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Ottawa est prêt
à discuter avec les
fraudeurs du fisc

Le ministre Garth Turner
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Drame conjugual
chez un couple âgé

 

 

(230e jour de l'année)

Gén. ensoleillé: 26
Lever du soleil: 5h51
Coucher du soleil: 19h50
Demain: gén. ensoleillé  

Charest lance
son offensive
contre le Bloc
 

Huguette YOUNG Ottawa (PC)
 

unc chaude lutte contre le Bloc
québécois pendant lu prochaine

campagne électorale.

En tournée aujourd'hui et de-
main dans la région du Saguenay-
Luc Saint-Jean, le député-ministre
de Sherbrooke entend donner du fil
à retordre au chef du Bloc québé-
cois, Lucien Bouchard.

Le message qu'il lancera sera
axé sur l'emploi et l’économie, a-t-il
fuit valoir à La Presse Canadienne à
la veille de son départ. Selon lui, ce
sont les conservateurs qui sont les
mieux placés pour créer de nou-
veaux emplois.

«Le Bloc québécois, c'est le cul-
de-sac politique, a soutenu M. Cha-
rest. C’est l'ambiguïté, c’est les
vapes politiques en ce qui concerne
la place du Qué-
bec...tandis que
le Parti libéral
du Canada. c’est
le grand retour
en arrière.»

Les quatre
comtés de la ré-
gion du Sague-
nay-Lac  Saint-
Jean seront
chaudementdis-
putés entre les
conservateurs et

le Bloc québé-
cois, à reconnu
M. Pierre-Claude Nolin, organisa-
teur conservateur pour le Québec.
En eftet, les conservateurs et les
blocquistes se partagent la même
clientèle nationaliste.

La défection de Lucien Bou-
chard au Bloc et le départ du minis-
tre Benoît Bouchard changent aussi
les données dans un contexte élec-
toral tres volatile.

Ironie du sort, c'est Mme De-
mise Fallardeau, ex-directrice de
campagne de Lucien Bouchard. qui
s'opposera à celui-ci dans la cir-
conscription de Lac-Saint-Jean.

Ce sont les conservateurs qui

J can Charest promet de mencr

Jean Charest

   

avaient facilité l'élection de Lucien
Bouchard en 1988. M. Bouchard
avait été rapatrié de Paris ouil avait
été nommé ambassadeur par le pre-
mier ministre Brian Mulroney. Or.
dans la foulée de la publication du
rapport Charest sur les modifica-
tions à l'Accord du lac Meech. M.
Bouchard claquait la porte et créait
plus tard le Bloc québécois.

Aujourd'hui. M. Charest revient
à la charge.

«Lucien a fait faux bond et cela
ajoute un certain intérêt, a repris
M. Charest. Pour nous, il sera im-
portant de mettre en relief l’absur-
dité des positions du Bloc. surtout
qu’ils promettent d'aller défendre
les intérêts du Québec dans un sys-
tème qu’ils cherchent en même
temps à démanteler. La contradic-
tion est plutôt grosse et on va profi-
ter de chaque occasion pour le met-
tre en relief», promet Jean Charest.

Qu’il le veuille ou non, le parti
conservateur à
l'intention d'uti-
liser au maxi-
mum «la popu-
larité notoire de
Jean Charest»
au Québec. «II
ny a pas de
doute qu'on va
vouloir utiliser
au maximum le
potentiel de
cette populari-
té-là». a noté M.
Nolin.

Le rôle précis
du ministre de l’Industrie et des
Sciences reste à déterminer. M,
Nolin a confirmé qu'il à soumis
cette question à des «analystes pro-
fessionnels».

Est-ce que M. Charest est d'ac-
cord aveccette stratégie’

«II n'a pas de choix. a poursuivi
M. Nolin. Je pense qu'il récolte ce
qu'il a semé. Lors de la campagne
au leadership. son taux de notoriété
a été propulsé à l’avant-scène.
Quand on a commencé. il était à 5
pour cent. En ce moment. son taux
de notoriété doit être à 75 pour
cent. I ne peut pas être contre ça.»

   {
Lucien Bouchard

UN REPORTAGE EN PAGE A3 Ce sont des Sherbrookois qui représenteront le Canada,à l'automne 1994, aux chompionnats mondiaux de pétanque qui se
tiendront en France. Claude Laulhé etsesfils Yannick et Jean-Michel Lauihé, qui l'entourent sur notre photo, sont au som-
metde leurart; ils viennent de remporterle championnatcanadien et promettent une dynastie qui durera longtemps.

 
Téléphoto par Claude Poulin
 

Ruest-Jutras est visée
[I Maison et autos sont la cible de vandales
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Drummondville. Francine
Ruest-Jutras. et de son époux,

l'avocat Germain Jutras, a été la
cible de vandales qui ont y causé
des dommages atteignant 10 000 $.
aux petites heures hier matin. Le
méfait à été constaté au réveil.

«De toute évidence.selon les in-
dices que nous avons obtenus. c'est
ma fonction de mairesse qui est
visée parles auteurs de ces actes». a
soutenu hier en fin d'après-midi.
Mme Jutras. lorsqu'elle à été jointe
par La Tribune,

Les vandales n’y sont pas allés
de main-morte: ils se sont rendus au
domicile de la première dame de
Drummondville et ont aspergé co-
pieusement les trois autos. station-
nées dans le cour. de décapant en
aérosol. ce qui a fait lever la pein-

Li résidence de la mairesse de

Les élèves retournentà
de Saint-Elie malgré un
 

Marco FORTIER Saint-Élie-d'Orford

ème si la nature d'inquiétan-
M tes moisissures sur les murs

et dans le système de ventila-
tion de l’école Alfred-DesRochers
reste à préciser. l'établissement de
Suint-Elie-d'Orford ouvrira ses por-
tes dès la rentrée scolaire le 30
août.

 

La Commission scolaire catholi-
que de Sherbrooke (CSCS) estime
qu'il n'y à «pas d'éléments suffi-
sanis» pourjustifierla fermeture de
l'établissement.

«Nous n'avons rien trouvé qui
puisse affecter la santé des gens à
l'écote». à dit hier le directeur géné-
ral adjoint de la CSCS, Jean De
Francesco, lors d'une conférence de
presse tenue dans les murs même
de l’école Alfred-DesRochers.

Les parents ne semblent guère
rassurés par les conclusions de la
vaste étude menée cet été par une
panoplie d'experts à la demande de
la CSCS. Au moins 14 parents ont
réclamé le transfert de leurs enfants
dans d'autres écoles. à indiqué Jean
De Francesco.

Des spécialistes d'une dizaine
d'organismes indépendants ont
seruté l'établissement de fond en
comble du 13 juillet au 12 août.
sous la supervision du Groupe Tek-
nika. l'étude a coûté près de
50 000 $.

Les scientifiques ont analysé les
poussières, moisissures et bactéries
sur les planchers, sur les murs, dans
Fair des classes. dans les systèmes
de ventilation et à l'intérieur des
conduits de ventilation. Hs ont aussi
examiné les «composés organiques
volatils et formaldéhydes» dans
Fair, mesuré la concentration de
radon, un gaz radioactif, mesuré les
sons à basse fréquence produits no-

Jean De Francesco, directeur adjoint à la CSCS, etlu directrice de
Rochers, Diane Bourbeou.

tamment par le système de ventila-
tion, creusé quatre puits autour de
Fécole pour étudier l’eau souter-
raine, dénombré les fibres minéra-
les dans l'air et vérifié la circulation
de l'air dans Fécole.

Des bactéries et
champignons inquiétants

Partout dans le bâtiment, les
concentrations de poussières.
champignons. bactéries ct gaz res-
tent généralement en-dessous des
normes québécoises. américaines et
européennes. Mais la CSCS attend
toujours les résultats de tests im-
portants.

 
ps par Ciaude Poutn

Iécole Alfred-Des-

Des moisissures de la famille de
l'Aspergillus ont été détectées dans
le système de ventilation et sur les
murs. La CSCS ne saura que la se-
maine prochaine s'il s'agit de l'As-
pergillus fumigatus, une espèce
«non seulement dangereuse pour la
santé humaine, mais (qui peut)
aussi produire des mycotoxines
avant des propriétés toxiques». dit
la partie du rapport signée par la
firme Auger. Donnini et Nguyen
inc. spécialistes en qualité de l'air
et ventilation. de Montréal.

Le Groupe SM avait détecté des
Aspergillus fumigatus au printemps
dans l'école. Le Département de

ture. De plus. des graffitis haineux
ont été écrits contre la mairesse
avec de la peinture en aérosol sur
les deux portes du garage et le mur
de pierre de la maison.

Une plainte a été déposée au
poste central de police ct un rap-
port ua été envoyé à lu compagnie
d'assurances.

Jamais la mairesse de Drum-
mondville n'a fait l’objet de mena-
ces par le passé. mais ces gestes
pourraient constituer des représail-
les à une opération policière. L'en-
quête se poursuit, mais aucune ar-
restation n'avait été réalisée en fin
de journée hier.

Nullement troublée parces actes de
vadalisme. Mme Ruest-Jutras n'a
pas l'intention de demander une
surveillance accrue de sa propriété
par les policiers municipaux. Ceux-
ci ont cependant décidé de surveil-
ler plus étroitementle secteur.

"école
doute
santé communautaire du CHUS
avait jugé et juge toujours que l'éta-
blissement doit rester ouvert malgré
tout.

En outre. l'Institut Armand-
Frappier a identifié une espèce de
bactérie «Gram-négative». préoceu-
pante pour la santé selon les scien-
tifiques. en au moins deux endroits.

D'abord sur un mur de la cafété-
ria au sous-sol. La cafétéria a été
désinfectée entre-temps. Ensuite
dans le système de ventilation du
gymnase. La CSCS attend d'autres
résultats «avant de confirmer si un
nettoyage et une désinfection se-
ront requis. par mesure préven-
tive». dit le rapport.

De toute façon. la commission
scolaire compte faire d'autres tests
sur la qualité de l'air au début de la
session scolaire. Les concentrations
de dioxyde de carbone et de
dioxyde d'azote seront mesurées.

Rencontre avec les parents

Par ailleurs. la CSCS ne s'op-
pose pas au transfert d'enfants vers
d'autres écoles en autant qu'il y ait
de la place pour accueillir d'abord
les enfants du quartier. Les parents
contestataires devront assumer le
transport de leurs enfants. sclon le
directeur général adjoint.

«I! y aura toujours des gens qui
croiront que l'école Alfred-DesRo-
chers n'est pas sécuritaire». a-l-il
dit.

«Il nv avait pas plus de problè-
mes de santé ici que dans les autres
écoles» au moment de l'enquête
réalisée au début de l'été par le Dé-
partement de santé communautaire
(DSC) du CHUS. ont souligné en
outre le représentant de la CSCS et
celui du DSC. le Dr RenoProulx.

La CSCS invite tous les parents
à une rencontre d'information lundi
prochain. le 23 août, à 19 h 30 au
centre communautaire de Saint-
Elie-d'Orford.

 

Fabrikant
en appel

Montréal(PC)

alery Fabrikant vient de de-
V mander à la Cour d'appel

de l'acquitter des accusa-
tions de meurtre au premier
degré retenues contre lui par un
jury de la Cour supérieure du
Québec et de lui accorder un
nouveau procès.

Dans une note de trois pages
écrite à la main. l’ex-professeur
de l'Université Concordia. re-
connu coupable la semaine der-
nière du meurtre de quatre collè-
gues. accuse le juge Fraser
Martin. qui à présidé à son pro-
cès. d'avoir commis 24 erreurs lé-
gales.

Selon Fabrikant. le juge a no-
tamment coupé court à sa dé-
tense ct l'a empêché de témoi-
gner poursa propre défense.

Le juge Martin avait mis fin à
la défense de l'accusé après que
ce dernier eut fait entendre 74
témoins sur une période de deux
mois et demi. Il estimait aussi
que la conduite de l'accusé ren-
dait inutile la poursuite du pro-
ces.

L'appel de Fabrikant ne de-
vrait pas être entendu avant sep-
tembre 1994 et. d'ici la. il de-
mande à être remis en liberté
sous cautionnement.

 

 

  
 

LA BONNE
Au Québec

our la première fois
P au Québec. une fil-

lette atteinte de mé-
lanome métastatique a
pu suivre le traitement à
l'Interleukine 2 déjà suivi
aux Etats-Unis par le
premier ministre Robert Bou-
rassa.
Le traitement de l'enfant âgée

de huit ans a été administré par
les médecins et les membres du
service d'hémato-oncologie de
l'hôpital Sainte-Justine. en colla-
boration avec le Dr Steven Karp
de l'Hôpital général juif.

L'hôpital Sainte-Justine a fait
savoir hier que le traitement de
la petite patiente avait été jus-
qu'à maintenant bien toléré et
que les médecins fondaient un
espoir raisonnable d'observer
une régression du cancer dans
les prochaines semaines.
On aenfin indiqué que cetrai-

tement. au coût de 2500 $. avait
été rendu possible grâce à la gé-
nérosité d'un donateur anonyme.
ce qui a permis d'obtenir le mé-
dicament.

L'Interleukine 2 est un médi-
cament expérimental fabriqué en
Californie. Jusqu'à tout récem-
ment. il n’était pas disponible au
Québec. C'est d'ailleurs à l'Insti-
tut national du cancer de Be-
thesda. près de Washington, que
M. Bourhssa avait subi son trai-
tement, au début de l'année.

Utilisé en association avec
l'Interferon. l'Interleukine 2
peut augmenter la réponse im-
munitaire de l'organisme face au
cancer. Des résultats encoura-
geants ont ainsi été obtenu à tra-
vers le monde avec notamment
le mélanome et un cancer du
rein.

1T
T3
AN
ON

  



 A2 Le Tribume, Sherbrooke, mercredi 18 ooût 1993

 

Prévisions à long terme pour Sherb

I] 1
CIEL VARIABLE
AVEC AVERSES DE PLUIE

 

Agent/e de développement
Code prof: 4163 # 2790395
Lieu: East Angus
Exigences: être prestataire

ass.-chôm., 27 sem, début
23/08/93, DEC en communica-
tion ou équivalent, entregent.

Salaire: 425 $/semaine
Fonctions: concevoir, organi-

ser et planifier une campagne
«Achat chez nous».

Concepteur/trice de graphis-
mes
Code prof: 5241 # 2800266
Lieu: Windsor
Exigences: conn. sur ordina-

teur McIntosh avec logiciels Pa-
gemaker Freehand, exp. dans
chambre noire et caméra

Salaire: à négocier selon exp.
Fonctions: travailler sur ordi-

nateur, préparer les plaques.
Commis-vendeur/euse
Code prot: 6421 # 2800239
Lieu: Sherbrooke
Exigences: disponible. hon-

nête. débrouillard/e. beaucoup
d'entregent. travaillera les sa-
medi, jeudi et vendredi soirs

Fonctions: accueillir, servir
cleints. placer marchandise.

Boucher/ère
Code prof: 6251 # 2800360)
Lieu: Sherbrooke
Exigences: personne disponi-

ble 7 jours. responsable. auto-
nome et travaillant/e. exp. dans
domaine ou avoir suivi cours de
boucher

Salaire: 7 $/heure ou + selon
exp.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d'affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d'emploi.
 

 

RÉSULTATS
oro québec

9 10 20 24 28
29 31 34 36 42
44 45 46 47 50
59 60 61 66 69

Prochain tirage: 93-08-18

TVA, le réseau des tirages

Les modalites d'encaissement des billets

gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la

liste officielle, cette dernière a priorité

Tirage du
93-08-17
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rooke Dans le monde
esas Arts: . C-4  Info-chroniques:  D-10

Aujourd’hui Bandes dessinées:  D-11 Page des jeunes:  D-12

Max Min Londres 22 12) Décès: C-12 Potitesannonces: C8
Amsterdam 21 09 Madrid 7 Économie: C-1 Santé: B-2
Berlin 7”Meio 2 13
Bermudes 30 25 Po 27 15 Éditorial: A-10 Sports: D-1
Bogola 18 07 Pékin 32 2
Caracas 29 22 Tel Aviv 30 24 Horoscope: D-11 Vivre: C5
Copenhague 20 10 Tokyo 28 20
Jérusalem 31 18 Varsovie 34 16
Lisbonne 29 21 Vienne 28 20
 

 

 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

9-1-1.
Trois chiffres, riches en significa-

tion, qu’il est beaucoup plus simple
et rapide d'écrire. que d'expliquer
et d’installer.
Ce service de traitement d'appels

d'urgence, reconnu à travers toute
l'Amérique et même à l'étranger,
dont les territoires les plus popu-
leux ne manquent pas de se doter,
pose de nombreuses embûches dans
les régions plus éloign:es où la po-
pulation est moindre et où les coûts
d'installation et d'opération sem-
blent prohibitifs.

L'Estrie, grâce à son comité 9-1-
1, a fait la preuve depuis belle lu-
rette que les gens d’un bout à l'au-
tre de la région souhaitent ce ser-
vice.

Toutefois la lenteur des décideurs
potitiques et des organismes concer-
nés, les difficultés d’entente entre
les municipalités sans oublier les
coûts de cette technologie et les mé-
canismes de perception des frais de
service ressemblent à autant de
montagnesà déplacer.

Voilà pourquoi en Estrie. on en

 

 

Sherbrooke (DD)
 

encore élaboré de scénario de
rechange. advenant une déci-

sion négative de la Commission de

L a Ville de Sherbrooke n'a pas 

est arrivé à se demander: Y aurait-il
un moyen terme entre un service 9-
1-1 pour toutela région et un même
service pour Sherbrooke unique-
ment?

«Il ne fait aucun doute que Sher-
brooke a déjà l’espace physique et
le personnel pouroffrir le service 9-
1-1, Il faudrait considérer les coûts
de l’installation et de son opération,
notamment les frais pour avoir
accès aux numéros d'abonnés de
Bell Canada. À monsens,l'idéal se-
rait d'étendre le service 9-1-1 aux
municipalités qui ont déjà des en-
tentes de service avec Sherbrooke.
Mais on saura davantage à quois’en
tenir tôt cet automne puis que le
CRTC doit rendre une décision qui
pourrait influencer tout le dossier»
a commenté M. Jacques Denault,
directeur du Service de protection
des incendies de Sherbrooke.

La Tribune u interrogé M. De-
nault justement parce qu'il est di-
recteur d'un service d'urgence, qu’il
est familier avec cette technologie
de traitement d'appels et qu'il con-
nait bien le dossier 9-1-1 pour y
avoir travaillé à divers niveaux.

«A court terme. il serait aisé
d'installer le 9-1-1 à Sherbrooke

la radiodiffusion et des télécommu-
nications canadiennes (CRTC)
pour le service 9-1-1, mais rejette
d'avance l'idée d'investir des som-
mes importantes pour un tel sys-
tème.

«Onattend la décision du CRTC
(à la suite des audiences de mai

mais les gens ne feraient pas que
payer pour en bénéficier, il faudrait
également qu’ils déboursent pour
que les autres ne l’aient pas. Un peu
partoutà traversla région, nous uti-
lisons tous le même réseau télépho-
nique. Il faudrait donc délimiter le
territoire de façon à ce que les ap-
pels provenant de municipalités ne
payant pas pourle service soient in-
terceptés ou ignorés», a ajouté M.
Denault.

Est-il préférable d'attendre de
voir le jour où l’Estrie sera entière-
ment couverte par le service 9-1-1
ou envisager la possibilité que le
Sherbrooke Métropolitain s'offre le
service, c’est-à-dire Sherbrooke et
les villes ou municipalités faisant
déjà appel aux même services d’ur-
gence de police et de pompiers?

Si jamais la décision du CRTC a
un effet négatif sur un service 9-1-1
étendu à toute l’Estrie, alors Sher-
brooke et les villes limitrophes de-
vront rapidement s'entendre si ja-
mais elles souhaitaient l’installation
du service avant les élections muni-
cipales de 1994,

Il faut entre 12 et 18 mois pour
organiser un telservice.
Ayant déjà été impliquë jusqu'aux

dernier), on garde toujours l'espoir
que le CRTC autorise la tarifica-
tion directement à l’usager par Bell
et qu'on ne soit pus obligé de le
faire», déclare le vice-président du
comité exécutif de la Vitle de Sher-
brooke, Bernard Tanguay.

«Tout le monde est favorable à

oreilles et plus que ça dans le dos-
sier 9-1-1 Estrie, M. Richard Trem-
blay, directeur de Métro Police As-
cot-Lennoxville, ramène le dossier à
une question de coûts, de capacité
de payer des contribuables.

«Si Sherbrooke s’offrait le service
ou encore le Sherbrooke Métropoli-
tain, il ne faudrait pas perdre de vue
que le contribuable ne peut-être da-
vantage taxé. Qui va payer? Il serait
logique et juste que le service soit
étendu à toute la région car lors de

Le 9-1-1 réservé aux clients de Sherbrooke?
[I On enest rendu à se poser la question devant les montagnes à déplacer pourl'implantation du système

la campagne 9-1-1 Estrie, nous
avons eu des échos positifs de tous
les coins de l’Estrie, de Magog a
Lac-Mégantic en passant par Asbes-
tos. Moi, je ne serais pas prêt à lais-
ser tomber tout ce monde pour
avoir le service dans mon petit coin
de pays» a souligné M. Tremblay.

Quand le CRTC rendra sa déci-
sion, consécutive aux audiences pu-
bliques de mai 1993, on verra de
uelle façon l’Estrie ou une partie

de l’Estrie fera le virage 9-1-1.

Le service implanté à Sainte-Foy
 

Sainte-Foy (PC)
 

le pion aux autres municipali-
tés de la région de Québec en

devenant la première dans la ré-
gion à se doter du service d’ur-
gence 911.

L a ville de Sainte-Foy a damé

Le service, implanté au coût de
800 000 $, permet depuis lundi
aux résidants de Sainte-Foy, Cap-

l'établissement du 9-1-1, ça dépend
de la décision du CRTC et on verra
les moyens d’action qu’on entre-
prendra, rien n’est rejeté», ajoute-
t-il.

M. Tanguay se dit toutefois «op-
timiste» quant à l'issue du dossier

Rouge et de l'Ancienne-Lorette
de joindre les services d’urgences
en composantle 911.

Le système n’a pas tardé à faire
ses preuves puisque moins de 24
heures après sa mise en servie il a
contribué à sauver une vie en per-
mettant de diriger les ambulan-
ciers à la bonne adresse.

Dansl’énervement, la personne
qui avait appelé à l’aide avait
fourni un mauvais numéro civi-
que.

La Ville n'a pas élaboré de scénario de rechange
pourlequel la population a démon-
tré un grand intérêt.

Mais, prévient-il, «il est hors de
question que la Ville dépense des
sommes considérables pourétablir
son propre système».

 
 

Une nouvelle croix de chemin
haute de 10 mètres à Omerville
 

Omerville
 

a municipalité  d’Omerville
vient de retrouver une nouvelle
croix de chemin pour remplacer

celle que les Chevaliers de Carillon
ont érigée en 1938 mais que le
temps avait délabrée.

Cela découle d’un effort com-
munautaire à la suite d'une initia-
tive de M. Jacques Boisvert de la
Société d'histoire du lac Memphre-
magog.

La croix de boix construite sur
le modèle de l’ancienne, qui vient

 

La Chambre
de commerce dela
région sherbrookoise
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d'être érigée à l'intersection du
boulevard Bourque et de la rue
Lampron, ne peut échapper à l'oeil
desvillageois et des passants.

Cette croix d'une hauteur de 10
mètres surplombe l'un des plus
beaux paysages des Cantons de
l'est.

La date de bénédiction de cette
croix est encore inconnue. 'aména-
gement du socle n'étamt pas ter-
miné.

La Chronique de Magog rap-
portait le 23 juillet 1938 que la croix
de chemin érigée par les Chevaliers
de Carillon sur le chemin de Magog
à un endroit situé maintenant près
de l'atelier Marcotte avait été
construite par M. Félix Lacaille.

La croix a dû être démontée en
1991 parce le bois n’avait pas résisté
à l’épreuve du temps.

M.Boisvert a fait des démarches
dans le but de restaurer la croix et
la fabrique Saint-Jude, la municipa-
lité et le Conseil 9397 des Cheva-
liers de Colomb se sont impliqués
dansce projet.

Les Chevaliers de Colomb ont
confié à M. Renaud Di Stéfano, un
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membre se trouvant en même
temps marguiller, la tâche de re-
faire la croix, ce qu'il a fait dans son
garage avec l'aide de MM. Michel!
l'Espérance et Raphaël Saint-Onge.

La municipalité a fourni l’'em-
placement, M. Roch Simard a fait
le coffrage, M. Jean-Pierre Mar-
cotte a donné le mât d’ancrage et
un donnateur a payé le béton.

La croix d'une pesanteur de 1
200 livres a été placée sur son socle
par une grue lundi soir sous la su-
pervision de M. Di Stéfano.

Il y à déjà eu une autre croix de
chemin dans le rang 13, mais elle
n'existe plus.

Téléphoto par Steven Bell

M. Renaud Di Stéfano près de la croix.

LA QUOTIDIENNE
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SERGE BLANCHETTE ne fait

que parler de moteur, de piston et
d'huile. Le pere vient de passer

atrois jours tête plongée sous le
capot dans l'espoir de redonner vie
à sa Jetta. Cependant, il ne s'en sé-
parerait pour rien au monde.

-0-

Le doyen de l’équipe de balle Les
Vétérans, ADRI CLEMENT,
vient de connaître une soirée de rêve
au bâton avec cing en cing, dans
un gain de 21 à 10. Ses coéquipiers
risquent d'en entendre parler long-
temps, tout comme ceux qui suivent
les parties de l'équipe au parc Du- 

 
-0-

A la suite de la publication d'une
photo en page couverture de l'édi-
tion de samedi dernier, nous tenons
à préciser qu'il n'y a pas seulement
un seul club d'âge d'or à Coaticook.
Onavait fait mention du club de St-
Edmond, maisil ne faut pas oublier
celui de la paroisse St-Jean l'Evan-
géliste, qui avait travaillé, de concert
avec le club de St-Edmond, à la
réalisation du char allégorique de
M. RÉAL BERNIER.

-0-   
I
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Les
sceptiques

seront
confondus

ne amie d’une amie de mon
amie racontait l’autre jour
qu'une amie de son amie

était enceinte de huit mois et
qu’elle à eu mal au ventre. C'était
un samedi.

Elle se présente à l'hôpital, le
médecin de garde l'examine. Ver-
dict:

—Le bébé est mort. Pourrais-
tu revenir lundi matin’ On n'a
pas de spécialiste en fin de se-

maine pour ré-
gler ton cas, dit
le médecin, le
plus gentiment
du monde.

L'histoire ne
dit pas dans
quelle ville ça se

Marco passe, ni en
uelle année.

l'histoire ne dit
même pas si c'est une histoire
vraie. Moi je pense que c'est diffi-
cile à croire une histoire comme
ça. C’est tellement épouvantable.

C’est difficile à croire, mais le
capitaine Bonhomme qui som-
meille en moi me dit que rien
n'est impossible. Il commence à
être cynique. le capitaine Bon-
homme qui sommeille en moi.

   

+ x *

Une histoire qui est vraie par
exemple. c'est celle du biologiste
allemand Josef Reichholf. Jai lu
récemment dans une publication
éminemment sérieuse que le bou-
gre s'était questionné de nom-
breuses années sur le pourquoi et
le commentdes rayures du zèbre.

Sa première constatation: le
Zèbre est noir rayé blanc et non
blanc rayé noir. Voilà un plusse
pour l'humanité.

Mais pourquoi le cheval arbo-
re-t-il une simple toison unie
alors que son cousin te zèbre peut
faire son fin avec son costume
barriolé?

C’est à cause de la mouche
tsé-tsé.

Selon notre savant allemand.
le zèbre s’est habillé en noir et
blanc pour mystifier la mouche
tsé-tsé. Le détestable insecte ne
verrait pas le zèbre. I ne distin-
guerait qu'un paquet de barres.
Aux yeux de la mouche tsé-tsé, le
zèbre est une sorte de slinky avec
des oreilles.

Et toi Joseph. as-tu de ta mi-
sère avec la mouche 1sé-tsé”
Quand tu vas duns le bois, te
peintures-tu la face pourfaire fuir
les maringouins?

Je m'emporte. Du calme.
Admettons que le zèbre, dans

un élan d’astuce, ait décidé au fil
des générations que son pelage
serait noir et blanc pour se ca-
moufler de la mouche tsé-tsé.
D'accord.

Mais pourquoi le zèbre et pas
l’hippopotame”? Pourquoi pas
l’orang-outan? Ou le rhinocéros?
Le professeur Joseph reste muet
là-dessus.

+ **

les municipalités, elles. ont
perdu une belle occasion de res-
ler muettes en suggérant d'obli-
ger les assistés sociaux à faire du
bénévolat pour «gagner leur chè-
que».

SFessaie de trouver une ma-
nière d'ironiser,. de trouver ça
drôle, de rire de cette idée. mais

- je n'en suis pas capable.
Tragique, triste et inquiétante

suggestion.
L'idée de bénévolat suppose

l'attachement à une cause et la
volonté de s'y dévouer. Le béné-
volat est un don de soi. Un acte
gratuit. Gratuit. Qui ne paie pas.
Un acte pour lequel on refuse
d'être payé. Un acte volontaire.
C'est ça le bénévolat.

Obliger quelqu'un à travailler
gratuitement. ça ne s'appelle plus
du bénévolat. Ça s'appelle de Tes-
clavage.

C'est dire: «Toi, tu viens ici
demain matin sur la rue Welling-
ton, tu prends le balai qu’il y à là
uis tu balaies le trottoir toute la

journée. Pour ton travail, tu ne
reçois pas une cenne de plus que
ce qu'on te donne actuellement,
soit juste assez d'argent pour
manger ta beurrée de beurre de
peanut quotidienne et payer ton
trois et demi crasseux et humide
dansle fond d'une cave.»

Comme si tous les assistés so-
ciaux refusaient de travailler.

Comme s'ils n'avaient pas
droit à un travail décent…

De toute façon, les assistés so-
ciaux connaissent déjà ça le béné-
volat forcé. Travail Québec (oh!
ironic) a déjà mis en branle des
«mesures d'employabilité» ct au-
tres beaux programmes pour se
donner bonne conscience.

Ils te donnent un «emploi»
OUT SIX OHS, JENTE «préposé aux
rénéficiaires», tu torches le
monde pour 40 $ par mois, tu re-
tournes chez toi quand la subven-
tion est passée date et t'attends
qu'ils te rappellent six mois plus
tard.

Même le capitaine
homme cn serait confondu.

Bon-  

 

   

 

Serge DENIS Sherbrooke
 

la Faculté de médecine de
l’Université de Sherbrooke: à

cine 24 heures après l'annonce de
a création d'un centre de recherche
clinique, le doyen Michel Bureau et
le secrétaire Tewfik Nawar sont re-
venus à la charge hier en présentant
devant les membres de la Régie ré-
gionale de la santé et des services
sociaux un plan de développement
qui prévoit trois autres projets d'en-

U n projet n'attend pas l'autre à

Violence faite aux femmes

vergure.

On parle d'un institut de phar-
macologie dont le dossier évolue ra-
pidement, d'un centre de recherche
en gériatrie prévu pour 1994-1995
et d'un autre centre de recherche
en santé mentale. Dans chacun des
cas, les projets seront menés de
concert avec les intervenants ré-
ionaux, a insisté le doyen devant
es membre de la Régie régionale.
réunis en assemblée hier.

Les discussions vont bon train
pour la création d'un institut de
pharmacologie et il est permis de

L'AFEAS exige des
actions concrètes
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

femmes et de violence fami-
liale, le temps n’est plus aux

études mais aux actions, a lancé la
présidente de l'AFEAS, Jacqueline
Nadeau Martin, en faisant part des
propositions d'actions sur lesquelles
se sont penchées, hier après-midi,
les 750 déléguées réunies à Sher-
brooke dans le cadre du 27e con-
grès de cet organisme d’éducation
et d'action sociale.

Ces propositions étudiées en
ateliers doivent maintenant franchir
l’étape de la plénière, ce matin. der-
nière journée du congrès, une étape
qui ne semblait plus qu’une forma-
lité.

Selon Mme Nadeau Martin qui
rencontrait des représentants de
médias dans le cadre d’une séance
d'information, les études et les ré-
flexions sur la violence ne surpren-
nent plus personne. La situation est
connue. Et ces propos, a-t-elle indi-
qué, ne viennent pas blâmerle très
critiqué rapport fédéral sur la vio-
lence faite aux femmes.

Au contraire, ont souligné Mme
Nadeau Martin et Diane Rioux,
vice-présidente du Conseil consul-
tatif canadien sur la situation de la
femme qui assistait aussi à la ren-
contre, ce rapport fédéral a reçu
une bien mauvaise couverture mé-
diatique. En ne retenant que l’an-
nexe où il était question de cette
violence subie par une femme sur
deux au Canada, les médias ont

E n matiére de violence faite aux

tenu dans l'ombre tout le reste d'un
volumineux rapport.

«Ce rapport a le grand mérite
de livrer le premier portrait officiel
de la violence au Canada et de faire
part de propositions qui sont aussi
celles de groupes comme l'AFEAS
qui se penchent sur le sujet depuis
des années». a déclaré Mme Na-
deau Martin.

Hier, les déléguées des 525
AFEASlocales du Québec ont de-
mandé aux ministères de la Justice.
de la Santé et des services sociaux
et de la Sécurité publique de poser
des gestes concrets: que des salles
soient réservées aux victimes de vio-
lence dans les palais de justice du
Québec: que les victimes qui refu-
sent de témoigner et dont les plain-
tes sont judiciarisées malgré leur
consentement. puissent alors com-
pléter une déclaration écrite y indi-
quant les conséquences de l'agres-
sion sur leur vie et que le juge en
tienne compte: que ces ministères
contribuent aussi à l'établissement
de Centres d'aide aux victimes d’ac-
tes criminels (CAVACQ). dansles di-
vers districts judiciaires.

Les déléguées demandent aussi
que ces ministères sensibilisent
leurs employés à la problématique
de la violence conjugale: que les
textes de loi soient vulgarisés:
qu'une liste des services existants
soient disponibles pourles femmes:
que l’on réduise les délais dans le
traitement des demandes d’admissi-
bilité aux programmes pour l’aide
aux victimes d'actes criminels: que
l'on poursuive la sensibilisation de
la population en vue d'atteindre la

croire à un développement relative-
ment rapide. compte-tenu de l'inté-
rêt qu'il suscite auprès des instances
politiques. Le projet de centre de
recherche progresse lui aussi rapi-
dement. Déjà. une équipe de méde-
cins de la faculté sont en place à
l'Hôpital d'Youville pour concréti-
ser ce projet mené conjointement
avec la Faculté des lettres et des
sciences humaines. Celle-ci serait
aussi partenaire dans le dernier
projet de centre de recherche en
santé mentale qu'on créera vraisem-
blablement au Centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul.
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De gros projets à la Faculté de médecine
Expansion fulgurante

A l'heure où les hôpitaux uni-
versitaires québécois connaissent
des problèmes structurels majeurs.
te CHUS et la Faculté de médecine
qui Jui est rattachée font bande à
part et connaissent une expansion
fulgurante. Depuis 1988, le nombre
dc professeurs-médecins-cher-
cheurs est passé de 180 à 278.

Cela se traduit par un poids éco-
nomique qui va, lui aussi. toujours
en grandissant. «Actuellement.
nous allons chercher pour 25 mil-
lions $ annuellement en contrats de

  
Les participantes au 27e congrèsde l’AFEAS ont étudié une série de propositionsvi-
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sant à améliorerles services offerts aux femmesvictime de violence.

tolérance zéro.

Prix

La journée d'hier a permis aussi
à l'AFEAS de remettre ses prix
Azilda-Marchand (nom d'une ex-
présidente), dans les catégories
Condition féminine et Action com-
munautaire.

Dans la catégorie Condition fé-
minine. le prix a été remis à
l’'AFEAS de Montmagny qui a su
s’attirer la collaboration de femmes
d'une dizaine d'autres organismes
de cette région en vue de créer un
réseau d'échange et de solidarité
pour les femmes victimes de pau-

vreté. Un colloque a été organisé et
divers services sont nés de cette ini-
tiative dont un comptoir de vête-
ments et de jouets, une cuisine col-
lective et un comptoir alimentaire.

Dans la catégorie Action com-
munautaire. le prix a été rçmis à
l'AFEAS de Trois-Pistoles. À cet
endroit. les membres de l'orga-
nisme ont pris en main un dossier
de sécurité pour les piétons et les
enfants. Par leurs actions. elles ont
obtenu l'installation de feux de si-
gnalisation à une intersection jugée
dangereuse et située près d'une
école.

 

De vrais champions de pétanque!
[I La famille Laulhé s'adonne à sa passion avec enthousiasme. et ne perd pas souvent
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

qu'à bien se tenir, les Laulhé de
Sherbrooke sont au sommet de

leur art et promettent une dynastie
qui pourrait durertrès longtemps.

Ils ont démontré leur maîtrise
de ce sport les 7 et 8 août en rem-
portant le championnat canadien
tenu à l'Ancienne-Lorette. près de
Québec.

Claude Laulhé et ses deux fils.
Jean-Michel, 23 ans, et Yanick, 17
ans, représenteront donc le pays
aux championnats mondiaux qui
auront lieu l’automne 1994 à Cler-
mont-Ferrant, en France. Ex-cham-
pion du Maroc, Claude Lauhié ne
se fait guère d'illusions sur ses
chances de remporter les grands
honneurs parmi l'élite mondiale de
ce sport méconnu chez nous.

«Mais nous serons difficiles à
battre ici pour plusieurs années»,
promet ce Marseillais d’origine, ini-
tié dès le biberon à la pétanque par
son grand-père. «Je suis né avec des
boules dans les mains», rigole-t-il,
Depuis, il peut tirer (ou pointer?)
200 boules par soir au parc Saint-
François avec ses deux jeunes pro-
tégés.

S'il ne devait avoir qu’un seul
regret, c'est que sa terre d'accueil
ne semble pas tellement entichée de
la pétanque. «C'est malheureux
parce que les gens qui ne l'essaient
qu'une seule fois attrappent sponta-
nément la piqûre», assure le père
sous l'approbation du cadet qui
vient tout juste de tenter l'expé-
TIENCE, AVEC SUCCÈS, AVCC Sa COpIne.
Elle n'est d'ailleurs pas la seule :
pas moins de 2000 adeptes font ac-
tuellement partie de la Fédération
québécoise de pétanque.

Mais Sherbrooke semble échap-
per à cet engouement. «Nous avons
essayé de convaincre des gens d'ici
à venir jouer avec nous, mais ça ne
fonctionne pas, déplore Claude
Laulhé. Méme que Yanick a tenté
de recruter des partenaires de jeu
en téléphonant au hasard les gens
dont le nom avait une consonnance
étrangère, sachant que les chances
de tomber sur des amateurs de pe-
tanque s'en trouvent ainsi amélio-
rées.

L : monde de la pétanque na
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Chez les Laulhé de Sherbrooke, la pétanque devient un véritable art dont chacun
maîtrise un aspect. Claude, le père agit commele stratège du triplette et dirige ses
fils Jean-Michel, un pointeur exceptionnel, et Yanick, passé maître pourtirer.

«C'est un sport qui demande
beaucoup d'adresse». affirme
l'épouse qui ne rate pas une occa-
sion de «regarder ses hommes
jouer». Grande amatrice de pétan-
que elle aussi, elle insiste aussi sur
l'aspect stratégique du jeu. une fa-
cette que maîtrise parfaitement son
mari. «On v va en fonction de nos
moyens et en ceux de nos adversai-
res», analyse-t-il en ajoutant que la
chance tient aussi une grande im-
portance dans le déroulement du
jeu. «Nous lançons la boule et le
Bon Dieu fait le reste.»

Le Bon Dieu doit avoir un petit
faible pour les Lauhlé puisqu'ils
n'ont mis que quelques semaines
avant de s'imposer sur la scène ca-
nadienne de pétanque. À leur toute
première compétition d'envergure.
ils ont remporté le premier prix à
La Tuque. le plus prestigieux tour-
noi québécois. Cette rencontre, dis-
putée en neuf jours consécutifs au
cours desquels les quelque 300 par-
ticipants jouent sans interruption
du matin au soir. a vu les Lauthé
s'imposer comme les nouveaux mo-
narques de la pétanque québécoise.

Au cours de fin de semaine der-
nière, le jeune Yanick a remporté la
Coupe de l'avenir à Victoriaville. ce
qui l'amènera aux championnats
mondiaux junior à Casablanca, au
Maroc, du 14 au 21 septembre pro-
chain. Il sera accompagné par son
frère Jean-Michel qui agira comme
entraineur. Incidemment. celui-ci
raflait une autre première place lors
des compétitions régionales dispu-
tées à Victoriaville et Drummond-
ville lors du dernier week-end.

«Mais il ne faut surtout pas se
lancer dans la pétanque avec l’es-
poir d'en devenir riche». avertit
Claude Laulhé. Si les bourses sont
rarement très alléchantes. les frais
d'inscription et de séjour pour les
tournois suffiraient à découragerles
plus ambitieux. «Mais c'est une ex-
cellente façon de rencontrer des
gens», poursuit le passionné en évo-
quant les possibilités de rapproche-
ments culturels que rend possible
ce sport très populaire au sein de
plusieurs ethnies.

Mais pas question de fraterniser
pendant les parties. La pétanque.
c'est beaucoup trop sérieux pour
Gil...

Le plan de développement prévoit la création d'un institut de pharmacologie et de centres en gériatrie et santé mentale
recherche». reprend Michel Bu-
reau. En tout, le budget annuel des
dépenses de l'établissement oscille
autour de 150 millions $.

«C'est votre faculté de médecine,
lance-t-il pour illustrer l'enracine-
ment profond de la maison d'ensei-
gnement dans sa communauté. Nos
recherches doivent répondre aux
problèmes de l'heure et l'enscigne-
ment que nous offrons doit former
des professionnels de la santé per-
sonnellement impliqués dans leur
travail»

 

Le maire
Nault pris à
partie par le
président de
la CDE du Val
Saint-François
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

c maire de Brompton-
«L ville peut bien faire son

petit jeu politique pour
obtenir son rattachement à la
MRCde Sherbrooke. Mais qu'il
ne vienne pas nous cracher des-
sus!»

Ie président de la Corpora-
tion de développement économi-
que (CDE) du Val Saint-Fran-
çois. Bertrand Ménard, n'a pas
mis ses gants blancs pour réagir
au maire Clément Nault. à la
suite de ses récents propos dans
ce dossier de transfert de MRC.

Au-delà d'une lettre de répri-
mande. M. Ménard à dit hier
trouver «méprisantes pour toute
l'organisation de développement
économique, qui compte d'ail-
leurs de nombreux bénévoles,»
les paroles du maire Nault vou-
lant qu'il se fasse peu de déve-
loppement économique sur le
territoire du Val Saint-François.
que le budget y soit trop mo-
deste ou encore que le gros des
crédits aille à l'administration
générale et aux salaires.

Pourtant. a soutenu M. Mé-
nard, la corporation qu'il dirige a
toujours été très active dans les
dossiers de Bromptonville.
comme ceux de l'usine de désen-
crage de Kruger. le parc et le
motel industriels et de nombreux
autres. Parlant d’un travail qui a
toujours été fait de façon profes-
sionnelle et efficace. M. Ménard
ne manque pas de souligner que
cela a certainement permis à
Bromptonville de décrocher le
titre estrien de ville industrielle.
en 1992,
Quant au modeste budget de

la Corporation de développe-
ment économique. M. Ménard
soumet que cette organisation
«n'a pas sur son territoire plus
de 125.000 personnes pour sou-
tenir par leurs taxes le dévelop-
pement régional».

Le maire Nault réplique
Invité hier à réagir. le maire

Clément Nault. qui s'apprête
également à le faire par lettre.
dit avoir été cité «hors contexte
et surtout en mélant la MRCet
la CDE». «La plus grosse absur-
dité dans ce qu'il écrit (M. Mé-
nard), c'est à propos du fait que
j'aurais dit que le budget de la
CDE irait à l'administration et
aux salaires. Mais M. Ménard est
complètement dans l'erreur: je
faisais référence à la MRC et
non à la CDE». a-t-il commenté.

I] soutient en outre n'avoir ja-
mais mis en doute le profession-
nalisme et le dévouement des
responsables du développement
économique sur le territoire du
Val Saint-François. «J'ai dit que
les moyens financiers sont mo-
destes. Mais je ne le critique pas:
c'est là une décision des munici-
palités du Val Saint-François,
même si c'est vrai qu'il se fait
beaucoup de choses avec peu de
moyens. Mais pour notre part,
nous avons décidé de joindre les
rangs de la Société de dévclop-
pement économique de la région
sherbrookoise qui. en plus du
volet industriel, englobe les acti-
vités culturelles et touristiques
car c'est là notre vraie zone ¢co-
nomique d'influence. Les affini-
tés sont évidentes.»
«En ce qui me concerne. à ra-

jouté le maire de Bromptonville.
M. Ménard fait beaucoup de
mauvaises interprétrations.… Il a
entre les mains tous les ingré-
dients pour unc bonne chicorée.
Je préfère donc retenir ce qui fi-
gure dans la conclusion du docu-
ment socio-économique présenté
par la MRCdu Val Saint-Fran-
çois au ministère des Affaires
municipales.» Globalement, on y
stimule que les relations au sein
de la MRCsont très bonnes et
que le seul but de la démarche

ce Bromptonville et du canton
de Brompton est de se retrouver
dans uneorganisation avec qui
ces municipalités jugent avoir
davantage d'affinités.   
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Hereford s'est fait une beauté tout en fleurs
[I Le petit village de 325 âmesreprésente le Québec à la deuxième édition du concour de l'Entente florale internationale
 

Jean-Paul RICARD East Hereford
 

de l'Estrie, a ouvert son écrin
au monde entier. Tout en

fleurs, le village représente le Qué-
bec à la deuxième édition du con-
cours de l’Entente florale interna-
tionale.

Le concourstire à sa fin puisque
les membresdu jury ont déjàvisité
les villes européennes inscrites à
l'Entente Internationale et termi-
nent la tournée au Québec. Ils visi-
taient hier le village d’East Here-
ford et, aujourd'hui, la ville de St-

E ast Hereford, {'un des joyaux

Bruno-de-Montarville. les deux
candidates canadiennes du con-
cours.

East Hereford et St-Bruno ont
été sélectionnés par le ministère de
l'Agriculture. des Pêcheries et de
l'Alimentation pour représenter lu

Québec à ce concours international
regroupant aussi des villes et villa-
ges de l'Irlande. la Grande-Breta-
ne, les Pays-Bas, la Belgique. la
rance, la Hongrie et l'Autriche.
Les résultats du concours seront

dévoilés le 13 novembre. à Dublin.
en Irlande.

L'un dernier, c’est un autre vil-
lage de l’Estrie, Kingsey-Falls, qui
avait défendu les couleurs du Qué-
bec à ce concours. Du côté desvil-
les québécoises, cet honneur reve-
nait à St-Lambert. Tout a
commencé par un concours amical
entre l'Angleterre et la France et la
compétition a commencé à se ré-
pandre à travers l'Europe. Le Ca-
nada est le premier pays hors du
continent européen à participer au
concours.

Et dire qua East Hereford, il
n'y avait rien de particulier à signa-
ler il y a une dizaine d'années, si ce
n’est la «beauté sauvage des lieux».

 

Ferme
=

Ste:Catfichoe
  

2285, chemi

POMMES
au comptoir ou autocueillette

GLAIEULS
et autres fleurs coupées

LEGUMES biologiques

JUS de pomme

n Ste-Catherine, Rock Forest
5770
 

 

Studio de photographie A

SEARS

 

 

Pre
RL  

     

   
© Les adultes et les familles sont les bienvenus.

ou de restauration.

e ty : :
® - Ceaee

e

e SRESENTEZ LE COUPON A 

   

ceci dit sans préjudice. C’est la Fon-
dation Bel Environ d’East Hereford
ui a pris les choses en main pour
onner un traitement de beauté au

village, en participant d'abord au
concours provincial des villes et vil-
lages fleuris. Un titre provincial
remporté à trois reprises par East
Hereford, en 1983, 1989 et en 1992,
pour les villages de moins de 1000
ubitants.

«En 1981, quand nous avons
commencé l'embellissement, nous
révions d'une ‘municipalité belle et
invitante pour les fêtes paroissiales
de 1983. Bien des étapes ont été
franchis depuis ce temps. À ce mo-
ment, il y avait deux épinettes, un
pin et des hémoracailles devant
l’église. Aujourd'hui, nous avons 22
sites publics aménagés et fleuris.
avec plus de 5000 plants de fleurs
annuelles, plus de 1000 plantes vi-
vaces, 463 arbustes et 165 arbres».
de dire fièrement Mme Lucie Roy-
Alain, la présidente de la Fondation
Bel Environ, alors qu’elle accueil-
lait les membres du jury de I'En-
tente Florale Internationale 1993.

La rencontre avec les membres
de la presse et les représentants des
différents paliers de gouvernement
avait lieu à la halte-routière à l’en-
trée du village. Cette halte-routière
toute fleurie est un bel exemple de
ce qu’on a accompli en quelques
années à East Hereford. Il n'y a pas
longtemps, ce site à la croisée de la
route 253 n’était qu’une gravière
abandonnée par le ministère de la
voirie. Un tas de sable et de gravier
tenait lieu de décor. Aujourd'hui.
tout est verdure et fleurs. Un kios-
que de bois rond a été construit et
un chéne est venue s'ajouter, hier, à
la collection d'essences représen-
tées à la halte-routière. Jean-Marc
Dupont, préfet de la M.R.C. de
Coaticook et André Couture, le

de longévité) afin de marguct la
articipation d'East Here ord à
Entente Florale Internationale.

Au nom du ministre délégue

- vsAi

Yvon Vallières, la députée Made-
leine Bélanger a présenté au comité
organisateur un chèque de 4000) $
pour aider à payer les coûts de par-
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Notre ensemble de 21,95 $
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président de la commission scolaire
de Coaticook ontété invités à plan-
ter ce chêne (symbole de solidité et

57 SUCCURSALES
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Photo La Tribune, Jean-Paul Ricard

Lucie Roy-Alain, présidente de la Fondation Bel Environ a invité Jean-Marc Dupont,
le préfet de la M.R.C. de Coaticook, et André Couture, le président de la Commission
scolaire de Coaticook, a planter un chêne à la halte-routière, pour marquerla parti-
cipation d’East Hereford à l'Entente Florale Internotionale 1993.
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Dr JOSEE LESSARD, o.b.
Examen de la Vue. Verres de contact, lunettes 
   

  

     

  
  — =

 

ow

—__   
CARREFOURDE L’ESTRIE

565-5650 ss   
 

 

 

  

  

 
 

e «

« Maintenant seulement | RIX
e

e

e 7 #
e em dear ew

°

e Faw LHSOT SLT dyAD fh 44 CCS De ig TRACE 60 40 TeronaL ofr de offre

© vez acheter ensemDbie de Dase puit Oblen:T 408 DNOIGS Gratuites Les photos gratuites

° ê s fonds t'adtormes Nous CTOS SSOTS (85 DOSES
e sk. oltre “percale par cient PoD te Oe cred Ne
° ! morerare Sears Canara or

#0 GATT SDOIGE TA VE
e =

Egalement disponibles’ photos de passeport couleur instantanees et service de copie

SIAMESE A EAN

  
 

0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

=="EE   
SEARS

Nerende.: votes à plus

S6294

e00060060

 

     
VOYAGES DE GROUPE
 

. WASHINGTON
7-12 oct. 1993

489% ero
509% occ double

(non-membre)

BOSTON
4-6 sept. 1993

259% (membre)

279$ (non-membre)
 

 

IRLANDE— ÉCOSSE — ANGLETERRE

16 sept.-3 oct.

3 380$ (membre)

3 420$ (non-membre)

27 oct.

3 semaines

à partir de 999$

 

CÔTE D'AZUR
ANTIBES LES PINS
Residences Les Pins Bleus

En cotlaboration avec Vacances Esprit

3 semaines pour le prix de 2

5 10683 csJos
als   
 

NEW YORK
7 11 oct.

31 9% (membres)

329% (non membres)   
 

AGENCE vejvc,D
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Pour information ou réservation:

2990, rue King Ouest, Sherbrooke

(819) 566-5132
MEMBRE DU RESEAU MONDIAL 

AEDÇ@Collège de Sherbrooke ¢
Centre de l'activité physique

Inscription aux cours offerts par le C.A.P.
18 au 25 août 1993

de 9 h à 21 h, par téléphone (564-6371)

avec cartes de crédit seulement

7295$
T.T.P. en sus

ÆLANTTEA [ISTEE

T.T.P. en sus
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Assistance routière 24 heures’
Et maintenant, l'EXCEL et I'ELANTRA, comme toutes les
Hyundai 1993, bénéficient également de l'Assistance

routière 24 heures. Batterie à plat? Panne d'essence? Un
appel sans frais et nous volons à votre secours! Un autre
avantage Hyundai qui met l'excellence à votre portée.

 

 

Garantie de 5 ans/100 000 km
La garantie Hyundai est l'une des meilleures de

| Vindustrie, comportant entre autres une garantie globale

limitée de 3 ans/60 000 km et une garantie des

éléments principaux de 5 ans/100 000 km.     
24 et 25 août 1993

 

de 14 h à 20 h, sur place au guichet de contrôle

 
  

  

    

    
  

ticipation au concours. Ces coûts
représentent environ 50 000 $ selon
la présidente, Lucie Roy-Alain.

«C'est formidable la réponse
qu'on a obtenu de la population. Hl
y a 325 personnesqui vivent à East
Hereford et j'ai l'impression que
chacun a fait sa part dans ce con-
cours. Avant même qu'on ait le
temps de demander un coup de
main, les gens avaient commencerà
nous aider». de confier la prési-
dente de la Fondation Bel Environ.
dont les membres s'inspirent, de-
puis le début. d'une pensée du
poète Cervantes: «Tout est dans le
rêve, puis dansIaccomplissement».
Ce quia permis au matre Claude

Boutin d'ajouter: «les fleurs pous-
sent l'été à East Heretord, mais les
bonnes idées sont cultivées à lon-
gueur d'année.»

La plus petite
municipalité
inscrite
du concours

East-Hereford (JPR)

 

 

vee une population de 325
«A personnes, East Hereford

est sûrement le plus petit
village participant à l'Entente Flo-
rale Internationale». confie Rene
Deschènes, un des quatre membres
du jury international.

Les membres du jury ont visité
les villes européennes durant un
mois, passant une couple de jours
dans chaque pays et complètent
leur tournée au Canada.

«C’est amusant de voir comme
dans chaque pays. chacun de notre
côté, nous avions sensiblement les
mêmes critères de sélection pour
nos concours de villes et villages
fleuris», d'ajouter M. Deschènes,
qui en est à sa deuxième année
comme juge de ce concours Interna-
tional. Professeur au département
d'horticuHture
de l'Institut de
technologie
agro-alimen-
taire de St-
Hyacinthe de-
puis 1985. il a
été juge pro-
vincial du con-
cours «Villes.
villages et cam-
pagnes fleuris
du Québec» de
1987 à 1991.

Le president
du jury. et juge
de l'Ententu
florale interna-
tionale depuis
1982, est .
Willy de Puys-
seleyr de Belgique. Il est président
des producteurs et exportateurs
d'azulées de la Belgique et adminis-
trateur des floralies gantoise et de
la Société botanique rovale de
Gand.

 

René Deschénes,
M l’un des quatre

membres du jury

Les autres membres du jury sont
M. Eric Blondeau de France, archi-
tecte et paysagiste de formation,
ainsi que M. Jan Bakker des Pays-
Bas, chercheur ct professeur pour
les services d'horticulture de la sta-
tion expérimentale d'Alsmeer en
Hollande. Il est spécialiste en flori-
culture et nomenclature des plan-
tes.

«Un seul des criteres de sélection
est subjectif. c'est celui de l'impres-
sion générale. pour l'effet d’ensem-
ble. Tous les autres critères sont
très strictes». de préciser M. Des-
chénes.

I ajoute «Nous considérons la
qualité des végétaux: l'agencement
des végétaux: la propreté des lieux,
la qualité des aménagements paysa-
gers, non seulement du secteur pu-
blic, mais aussi du secteur privé et
commercial, car il faut obligatoire-
ment une participation de la popu-
lation; nous considérons les plantes
herbacées, l'aménagement perma-
nent des végétaux et des ligneux
ainsi quel'effort environnemental.»

Les membres du jury venaient
tout juste d'arriver à East Hereford
et n'avaient pas encore eu le temps
de faire un tour de ville, quand ils
ont rencontré les journalistes, hier.
«Nous avonsvisité de très beaux en-
droits, confie René Deschénes. La
France, l'Angleterre et l'Autriche
SOMt CN avance sur les autres pays.
car ily a des traditions bien établies
la-bas. Ta France est chet de file
our les villes fleuries, tandis que
‘Autriche met surtout l'accent sur
les villages fleuris et la campagne.
Des pays comme l'Irlande ct Ja
Hongrie accusent un certain retard.
mais ily a une netic progression.»
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Gilles FISETTE Sherbrooke
 

l'enseignement régulier et les
1400 étudiants de l'éducation

aux adultes prendront le chemin de
la rentrée, le lundi 23 août, ils vi-
vront un momenthistorique dans la
vie de cette institution. Collège
de Sherbrooke fêtera en effet ses 25
ans, puisque cette rentrée est la 26€
depuis celle qui venait totalement
bouleverser la vie estudiantine, en
septembre 1968.

Le cégep qui commande un
budget de 38 millions $ prend de
l’âge mais il grandit encore. Cette
année, rapporte le directeur géné-
ral, Jocelyn Vallée. les 5900 cégé-
piens, parmi lesquels on compte
2800 nouveaux collégiens, représen-
tent une centaine d'étudiants de
plus que l'an dernier et quelque
1200 de plus qu'il y a cing ans.

Cette groissance ne s'arrêtera
pas, promet Micheline Roy, direc-
trice des études. Le cégep, souligne-
t-elle, explore diverses voies afin
d'attirer encore plus de jeunes.

«Il reste beaucoup de dévelop-
pement a faire... Nous envisageons
la possibilité de créer de nouveaux
programmes. En agriculture, par
exemple; ou en génie industriel...
Nous songeons aussi a diversifier
les produits offerts, notamment a
l’éducation aux adultes.»

La croissance des effectifs sco-
laires depuis 7 ans a nécessité de
nombreux aménagements et l'em-
bauche de nouveaux membres du
personnel. notamment d’une ving-
taine de nouveaux professeurs.

Encore cette année, ce sont des
investissements de plus de ! million
$ qui ont dû être réalisés. On parle
de l'ajout de salle de cours, de labo-
ratoires, de bureaux, de locaux de
répétition pour les étudiants en mu-
sique, des améliorations à la cafété-
ria et aux locaux à la disposition de
la clientèle étudiante.

Q uand les 5900 cégépiens de

Réforme
Cette année, rappellent Mme

Roy, M. Vallée et le secrétaire gé-
néral. Claude Courtemanche, est la
première année de la réforme de
l'enseignement collégial. Toutefois,
pour les étudiants ct pour le per-
sonnel enseignant, peu de change-
ments seront perceptibles. La pré-
sente année sera en fait une année
de préparation. L'encadrement des

Desfestivités
empreintes
de sobriété

Sherbrooke (GF) -

 

 

ingt-cing ans, ça se fête. Mais
V sobrement, signale le directeur

général du Collège de Sher-
brooke. Jocelyn Vallée.

«Il faut tenir compte du con-
texte économique et du fait qu'il
s'agit des fonds publics». souligne-t-
il, en faisant mention de la sobriété
avec laquelle on organise les «mo-
ments forts» de l'année dont une
collation des grades et la création
d'une association des diplômés.

Le premier événement se tient
aujourd'hui. Il s'agit du brunch de
la rentrée auquel sont conviés tous
les employés du Collège de Sher-
brooke, soit au-delà de 600 person-
nes. On veut profiter de l'occasion
pour lancerl'Association des retrai-
tés du Collège de Sherbrooke.

Lors de la rentrée, le lundi 23
août. l'accueil des étudiants se fera
à la porte de chaque pavillon. Une
demi-journée d'activités d'accueil à
aussi été prévue pour le jeudi 26
août.

Le mercredi 3 novembre, le col-
lège ouvrira ses portes à la popula-
tion, pour la première fois depuis
1975.

Deux semaines plus tard, le 17
novembre. ce sera la Fête des au-
teures et auteurs afin de souligner
les mérites des membres du person-
nel qui ont publié un ouvrage. Une
centaine de travailleurs du Cégep
de Sherbrooke ont posé leur nom
sur des documents écrits ou audio-
visuels, au cours des 25 dernières
années.

En mars ou en avril 1994, une
remise des diplômes d'études collé-
giales, une première, servira d'expé-
rience pilote pour ce que M. Vallée
espère devenir unetradition.

Enfin, les fêtes de ce 25e anni-
versaire se clôtureront par une fête
des Retrouvailles à laquelle seront
conviés tous les anciens et ancien-
nes de cette institution d'enseigne-
ment.

|

 

  

 

 

   
Telephoto par Ciaude Poulin

Le directeur général du Collége de Sher-
brooke, Jocelyn Vallée, rencontre quel-
quesétudiants parmi les 5900 qui pren-
dront le chemin de la rentrée, le 23
août.

étudiants sera resserré. L'orienta-
tion sera renforcée. Les modifica-
tions aux cours obligatoires se fe-
ront sentir en septembre 1994. Les
examens de synthèse dans les cours
obligatoires seront en vigueur pour
les étudiants qui entameront leurs
études collégiales, en septembre
1994. Quant aux frais exigés à ceux
qui cumulentles échecs, le caleul se
fera à compter de janvier 1994. Les

LE

SEUIL
SERVICE AUX
HOMMESEN

DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 18 aout 1993 AS

e anniversaire du CEGEP
premiers frais seront imposés à par-
tir de septembre 1994.

La présente année scolaire se
déroulera également à l'ombre des
négociations entre l'Etat et les em-

ployés des secteurs public et para-
public. Elle pourra*t donc être per-
turbée par des moyens de pression.
Présentement, personne ne peut
prévoir la tournure des événements.

Quoi qu'il en soit. lorsque cette
25e année prendrafin, le Collège de
Sherbrooke aura remis un 25 (OO
ième diplôme. Une coïncidence
heureuse, conclut M. Vallée.
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ACCLAIM 1992,

4 portes. chmatiseur. ré-
gulateur de vitesse, con-
duite ajustable, 4 cyl.

radio AM-FM cassette. etc.

 

    

      
        

CAVALIER 1989,
4 portes, automatique,

gris charcoal, 63 000 km,
radio AM-FM cassette,

volant ajustable

2995S

FIFTH AVENUE 1988,
blanc, tout equipe,

106 000 km, toit ouvrant

electrique, roue décora-

trico arrière

2999S

BRONCO II,
4 x 4. rouge. 136 000 km.

automatique. radio AM-FM

cassette, tres propre

22995$
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PLYMOUTH .cHRYsLER Un déplacement drôlement payant!  

  

F . 326,route 112, Weedon

619877-2833
Ouvert tousles soirs et le samedi.
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*Ne ceut être jumelé avec aucune
autre offre en magasin

LEE  105;REDUCTION
Sur tout achat de 85$ et plus
{Prix courant seulement

taxes non incluses)

1 COUPONPAR CLIENT
Valide du 11 au 22 août

1993 au Carrefour de | Estrie
*Ne peutêtre jumelé avec au
cune autre offre en magasin

PFCARO  1 0sREDUCTION
Sur tout achat de 85$ et plus
(Prix courant seulement -

taxes non incluses)

1 COUPON PAR CLIENT
Valide du 11 au 22 août
1993 au Carrefour de l'Estrie
*Ne peut être jumelé avec
aucuneautre offre en magasin

SIMARN ET VOYE?  10°.RÉDUCTION
Sur tout achat de mar-
chandise à prix courant

(Taxes non incluses)

1 COUPON PAR CLIENT
Valide du 11 au 22 août
1993 au Carrefour de l'Estrie
‘Ne peut être jumelé avec au-
cune autre offre en magasin

VERRY  1 0sREDUCTION
sur tout achat de 50% et plus
(Prix courant seulement

taxes non incluxes)

1 COUPON PAR CLIENT
Vahde du 11 au 22 août
1993 au Carrefourde l'Estne
*Ne peutêtre jumelé avec au
cune autre offre en magasin

ACHEN  RETOUR
EN CLASSE  
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MAIL EATON
Samedi 21 août, promotion

 

“ courez la chance de gagnerla croisière de vos rêves!
Partez en ma compagnie pendant une semaine, dans
les Caraibes!
Pour participer, complétez le coupon disponible dans
votre circulaire SUPER C. Déposez-le ensuite dans la
boîte à tirage identifiée Télé-7 chez votre marchand
SUPER-C du Carrefour de l’Estrie.
Chaquejeudi, et ce pour 4 semaines, le hasard
déterminera 20 semi-finalistes.
En plus de recevoir 75$ en certificat-cadeau chez
SUPER-C, ces personnesseront invitées à une course
de bateau. Chaque semaine, cette course de bateau
fera 4 gagnants. Les 16 finalistes se retrouveront dans
le cadre de l’émission «La vie en Estrie», le 8 septembre
prochain. Un jeu de hasard déterminera en direct le
grand gagnant.
Cette personnepartira en croisière dans les Caraïbes
pour une semaine avec une personne de son choix, et
ce, accompagné de moi-même, Capitaine Ti-Bob! Ce
magnifique prix d’une valeur de 4 550$ est offert
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Partez en croisière

{1-BOD

 

14 h 15: les 4 gagnants devront semesurer a desjeux d’hablletés.
anyDeux finalistes seront retenus pourla grande finale. -
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SunLife
du Canada

Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 18 coût 1993

 

Le tournoi de golf
de la SunLife du Canada

s’est déroulé dans la joie, comme on peutle
constater sur les photos qui suivent.
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Drummondville
 

Gérald PRINCE

a police de Drummondville a
investi, tard dans la nuit de
lundi à hier, six logements con-

tigus,situés à l'intersection des rues
otre-Dame et Saint-Jean, pour

mettre fin à tout un party... comme
il s'en produit assez souvent dans
cet immeuble, au grand désespoir

force, ont interpelé les 15 occupants
des logements et en ont arrêté sept,
leur remettant huit accusations de
nature criminelle, dont celles de
possession de stupéfiants (hashisch)
et de bris de probation. S’ensuivit
une violente altercation entre la po-
lice et certains locataires: deux
agents ont subi des blessures mi-
neures, comme des bleus et des
coupures. Des accusations de voies
de fait contre des agents de la paix
et résistance a leur arrestation ont

La police vient casser tout un party
La police a également émis 12

contraventions pour infractions aux
règlements municipaux: avoir trou-
blé la paix, fait-du bruit excessif,
consommé de la boisson et ivresse
sur la voie publique, uriné dans la
rue,etc.

12 mois de prison pour

 

Dansl'ordre habituel: Micheline Binette. membre du comité de financement pour
l'organisme «Les soins palliatifs La Rose de Vents de l'Estrie»; Jean-Marie Gué-
nette, chef Petites et Moyennes Entreprises Québec et Atlantique à la SunLife:
Marie-Thérèse Racicot, agent SunLife et membre du conseil d'administration pour
l'organisme «Les soins palliatifs La Rose des Vents de l'Estrie»; Louise Archam-
bault, vice-présidente du groupe Beigne Bec; et Monique Duquette, secrétaire ad-
ministrative pour l'organisme «Les soins palliatifs La Rose des Vents de l'Estrie».

 

L'équipe gagnante! De gauche à droite, Steve Rich, Daniel Breauit, Jean Blouin et
Michel Denoncourt. Félicitations!

Publireportage
56401   

des voisins.

Les 12 policiers, intervenus en été déposées contre les locataires.
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Le plus grand réseau
privé d'enseignement des langues
au Québec 

   
    

En petites équipes

10 semaines (60 leçons)

  
(élèves de même niveau)

 

Drummondville
 

Gérald PRINCE

n individu de 33 ans de Saint-
U Nicéphore. près de Drum-

mondville, a été condamné
hier à 12 mois de prison après avoir
été reconnu coupable d'agression
sexuelle à quatre reprises. entre
septembre 1991 et mai 1992, sur un
garçonnet de 6 ans. Il devra subir
également une probation de trois
ans.30 août

Ainsi en a décidé hier le juge
coordonnateur Gérald Desmarais

3 novembre de la Cour du Québec, même si le

       CONIART
Communiquerefficacement

.en anglais en milleu de travall
Téléphone + Réunions « Voyages

29
æ CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

CHARPENTIER
20,
Sherbrooke, Québec

822-2542

* Relations d'affaires

© 4.99% / legon «

rue Bryant

om
,40$

56206

ministère public réclamait une
peine de 18 mois et que la détense
soutenait une peine moindre.

En rendant sa sentence, le juge
Desmarais a rappelé que l'homme a
été trouvé coupable d'avoir. à qua-
tre reprises, procédé à des attou-
chements et à de la fellation sur un
bambin qui avait confiance en lui.
Mêmesi l'individu présente une dé-
ficience mentale légère et qu'il est
handicapé dans ses communications
avec les autres, selon le rapport du
psychiatre sherbrookois Francisco
Pinero, il a été impossible pour lui
de déterminersi l'accusé est oui ou
non, un pédophile.

Pourle ministère public, repré-
senté par Me Alain Perreault, c'est  
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499,95* —
+ SOFA-LIT AVEC MATELAS A RESSORTS  

f” destinations

:* avec certains

349,95$
* FUTON ET MATELAS

69,95$
* PARAVENT
54 GRANDS CARREAUX
DISPONIBLE EN NOIR/BLANC

19,95$

+Wi,

 

LA
* PORTEMANTEAUX 7
DISPONIBLE EN NOIR/BLANC
39,95$
« TABLE POUR TÉLÉPHONE
DISPONIBLE EN NOIR

29,95$
« TABLES CIGOGNES
DISPONIBLES EN NOIR

149,95$

 

* TABLE POUR TELEPHONE
DISPONIBLE EN NOIR
39,95$

* ÉTAGÈRE 2. 4 OU S TABLETTES
DISPONIBLE EN NOIR - BLANC
29,95$/49,95$/59,95$

* FLIP-OUT CAUSEUSE
299,95$

* FAUTEUIL INCLINABLE ET
POUF EN CUIR
DISPONIBLE EN NOIR
299,95$

« * ENSEMBLE DE TABLES
D'APPOINT 3 MCX
DISPONIBLE EN NOIR
59.95$

 

 

CARDINAL

GARANTIE
15 ANS

 
 

# + LITS TUBULAIRES SUPERPOSÉS39 po/39 po
DISPONIBLE EN ROUGE - BLANC 0 oo

“= KIT DE CONVERSION
DISPONIBLE EN ROUGE - BLANC 59.95%

RESSORTS,

* FAUTEUIL INCLINABLE
ET POUF EN PVC
DISPONIBLE EN NOIR/BLEU MARIN/VERT

312 - RESSORTS,
GARANTIE
10 ANS

* MIROIR - PLEINE LONGUEUR 39,95$
DISPONIBLE EN NOIR/BLANC

* ENSEMBLE DE 3 CORBEILLES À PAPIER
DISPONIBLE EN NOIR/BLANC 19,95$

* LIT TUBULAIRE 39 po
DISPONIBLE EN BLANC 99,95$

1 + POSTE DE TRAVAIL À L'ORDINATEUR
* BUREAU/CHAISE STENO/LAMPE/CHARIOT

149,95$
* PORTEMANTEAUX
DISPONIBLE EN NOIR/BLANC 19,95$

 

 79,95$
* LIT PLIANT AVEC MATELAS MOUSSE 39 po

39 po 54 po
 54 po |60x 80

 DISPONIBLE EN ROUGE - BLANC

MATELAS 179,95
MATELAS 149,95
 199,95|279,95

    BOÎTE EN BOIS 99,95   BOÎTE EN BOIS 59,95 79,95   
    149,95] 169,95
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“Voir détails chez les détaillants participants
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565 là, où c’est toufours moins cherqu“ailleurs!

1279, rue Grégoire, Rock Forest
«7515

avoir agressé quatre fois
un garçonnet de six ans

Deux des individus ont été arré-
tés sur maridats pour avoir négligé

de payer des amendes à la Cour

municipale et ont été détenus hier à

la prison commune de Saint-Hya-
cinthe en attendant leur comparu-
tion en cour municipale.

difficile de trouver un moyen effi-
cace pour amener l'homme à com-
prendre la gravité de sesactes: il à
agressé un enfant jeune à plusieurs {
reprises et ne semble pas prendre
les accusations au sérieux. La dé-
fense. assurée par Me Gilles
Rhéaume, souligne que les gestes
de l'accusé se sont faits sans vio-
lence.

Avec cette condamnation.
l'homme n'est pas rendu au bout de
ses peines: il doit revenir en Cour à
la mi-septembre, cette fois pour ré-
pondre d'accusations d'agression
sexuelle sur une fillette de 13 ans:il
est soupçonné de l'avoir violée à
deux reprises en juin et juillet der-
nier, alors qu'il attendait sa sen-
tence dans le présent dossier.

ENBREF 0
Vandalismeetvol
dans une école ;
Drummondville (GP) - La police

de Drummondville a été appelée.
hier matin, à constater d'importants
dommages et du vol à l'école Saint-
Frédéric de Drummondville. sise rue
des Ecoles.

  
Des individus se seraient introduit

dans l'institution au cours de la nuit
ct auraient endommagé portes, fené-
tres et ordinateurs. pour une valeur
de plus de 10 000 $. De plus. ils au-
ratent laissé de nombreux graffiti
haineux sur les murs.

La direction de l'école à également
signalé des vols d'équipement et
d'argent dans des petites caisses, le
tout pour une valeur qui n'avait pas
été déterminée en fin d'après-midi
hier.

Accusés de pratique illégale
de la chiropractie

Drummondville (GP) - Deux pro-

fessionnels de Drummondville. Serge
Hébert. masso-thérapeute. et Daniel
Lamothe, ont comparu brièvement
hier matin devant le juge Gilles Ga-
gnon de la Cour du Québec pour
être aceuses, de pratique illégale de
la chiropractic.

 
 

Six chefs d'accusation. provenant
d'autant de plaintes de l'Ordre des
chiropraticiens du Québec, ont été
tormulées contre les deux profes-
sionnels: ils sont soupçonnés d'avoir
pratiqué avec les mains des corree-
tions de la colonne vertébrale. sans
être détenteurs de permis de l'Ordre.
fait savoir le procureur du ministère
public dans ce dossier. Me Patrick
Dubé. représentant le procureur de
l'Ordre. Me Louise Taché-Piette.
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CORRECTIONS

=ATON
Cahier «Une rentrée de classe avec
Eaton», encarté dans La Tribune du
mercredi 18 août 1993

Délai de 2 semaines

Page 6 B - Veste à capuchon à car-
reaux

8 A - Un agenda amusant! Of-
fert avec jeux. casse-tête

.et beaucoup plus!

9 H - Marqueurs Bérol

11 DD - Reliure de rangement

Non disponible

Page 4 A - Bottillons genre western

6 E - Boîte à collation “Barbie

9 L - Crayons Kodak, paquet
de 24

M - Tablette à dessin
N - Crayons deux tons
P - Crayons Kodak, paquet

de 64

11T 5gommes Bérol
12 E - Cols roulés imprimés (le

prix devrait être 8,99)

Sur commande seulement
Page 10 D Radio cassettophone-

lecteur Panasonic,
modele RX-DT401

Nous nous excusons auprès de nos
clients pourtout inconvénient.
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Dansla collision mortelle de Robertsonville

L’auto de la victime aurait empiété
sur la voie du poids lourd
 

Thetford Mines
 

Nelson FECTEAU

J automobile de la victime au-
L rait empiété sur la voie du ca-

mion-remorque venant en
sens inverse, ce qui expliquerait le
terrible accident qui à coûté la vie à
M. André Sylvain de Robertsonville
lundi matin sur la route 112, près de
Robertsonville.

L'analyse technique du site de la
collision frontale menée par un ex-
pert de la Sûreté du Québec est
venue corroborer les déclarations

du camionneur de la compagnie
Transport V.A. de Laurier-Station
(dans  Lotbinière), M. Rosaire
Rousseau de Saint-Flavien.

Au dernier moment, celui-ci au-
rait tout tenté pour éviter l'automo-
bile de la victime qui empiétait sur
sa voie. La version du camionneur
coïncidant avec l'étude technique
du site. l'enquête du coroner ne
sera peut-être pas nécessaire.

Quoi qu'il en soit, on procédera
aujourd'hui à la SAAQ à l'inspec-
tion de ce qui reste des deux véhieu-
les impliqués dans cette violente
collision.

Le camionneur impliqué, M.
Rosaire Rousseau, a pu regagner
son domicile après avoir été soigné
our de légères blessures dont des
rûlures aux mains et aux bras. Il a

réussi à quitter le tracteur de son
camion-remorque in extremis en
empruntant la portière gauche alors
que les flammes léchaient déjà la
portière de droite. Il a été conduit
au Centre hospitalier de la région
de l'Amiante par une automobiliste
qui s'est arrêtée sur les lieux de la
tragédie.

Une rencontre de conciliation est convoquée
pour le 30 août à la Coop-Métro d'Asbestos
 

Mario MAYETTE Asbestos
 

ne rencontre de concilation
U vient d’être convoquée pour

tenter de rapprocher lu direc-
ton du marché d'alimentation
Coop-Métro d'Asbestos et le syndi-
cut de ses employés.

La demande de conciliation a
été adressée au ministère du travail
au début du mois par la direction de
la Coop-Meétro.

La rencontre a été fixée au lundi
30 août en présence du conciliateur
Marcel Boisvert, à Sherbrooke.

Les cinquante travailleurs ont
cependant décidé de déclencher
une grève générale illimitée mer-
credi dernier.

La veille. le syndicat déposait
une pétition de 251 signatures de
membres de la coopérative récla-
mant la tenue d'une assemblée gé-
nérale spéciale pour tenter de ré-
gler le litige qui sépare les deux
parties.

Le président de lu Coop-Métro.
Serge Normand. à fait savoir que
“la direction étudie toujours la pét-
tion pour départager les membres
de ceux qui ne le sont pas”.

Peu importe de cc qu'il advien-
dra de ce décompte. “une lettre
sera transmise à tous les membres
au cours des prochains jours leur
expliquant la position défendue par

la direction du marché d'ulimenta-
tion. Les médias obtiendront une
copie de cette lettre”. a-t-il fait sa-
voir.

Mais pour le syndicat, ce temps
que met la direction à convoquer
une assembléeestle signe incontes-
table que “la direction a peur que
les membres, qui nous appuient, di-
sent aux membres du cu. de régler
au plus vite ce conflit en renonçant
aux réductions salariales qu'elle exi-
ge”, selon Richard Côté président
du Syndicat.

Pour la partie svndicale. “ren-
contre de conciliation ou non, il n'y
aura pus de retour au travail tant et
aussi longtemps qu'il n'y aura pas
une entente d'intervenue avec la di-
rection” a souligné Denis Vi-
gneault. conseiller syndical de la
Centrale des syndicats démocrati-
ques (CSD).

[Le syndicat reconnait que la si-

tuation n’est pas rose mais ce n’est
passi pire que ça non plus. Nous al-
lons remettre une copie du dernier
rapport annuel de l'entreprise à
Fun de nos analystes pour en avoir
une lecture plus appropriée”, fait
savoir Denis Vigneault. qui pour-
suit en disant que ‘les travailleurs
sont prêts à faire leur part en ac-
ceptant un gel des salaires pour une
année”.

Le président de la Coop est con-
vaincu d'en arriver à “une entente
négociée, sur lu base des dernières
offres puisque ce que nous voulons
tous les deux. dit-il, c'est préserver
des emplois et offrir des services
aux membres de la coopérative ali-
mentaire.”.

Pur ailleurs, la direction a dé-
cidé d'annuler la traditionnelle
épluchette de blé d'Inde qui est réa-
lisée pendant le Festival des Gour-
mands.
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Décision 93-299. Telécable Provincial Inc., Laurencevilie et Bonsecours (Queé.);
Scotstown (Que.) REFUSE - Demandes de licences d'entreprises de distribution
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PLYMOUTH -CHRYSLER Un déplacement drôlement payant!

326, route 112, Weedon

2019 877-2833
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RADIAUX TOUTES SAISONS
CORSA GT

A PARTIR 9
DE 45R1 45

Dimension Prix de liquidation

Corsa GI 145R13 745 29,95 $

Corsa GT 155R13 785 37,95

Corsa GT 175/70R13 825 48,95

Corsa GT 185/70R14 885 54,95

Invicta GLP205/70RI4 BBTE 75,95

 

TOUTES SAISONS
ARRIVA

PARTIR DE ]5“55 BORT2 SLTUN
Dimension Prix de liquidation
P155/80R12 SLT IN 45,95 $
P155/BOR13 SLI BBTE 47,95
P185/BOR13 SLI BBTE 63,95
P185/70R14 SLI BBTE 67,95
P195/75R14 SU! BBTE 67,95

P205/75R14 SL2 BBTE 74,95
P205/75R15 SL2 BBTE 78,95
P215/75R15 SL2 BBTE 81,95

P2135, 75R15 512 BBTE 89,95
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CAMIONNETTES ET
FOURGONNETTES

Prix de

Dimension liquidation

S45 P235:75R15 105S BBTE 64,95 $

ARRIVA P235,75R15 BBTE 89,05

WRL HT P235/75R15 X12 BBE 79,95

WRL AT P235/75R15X121BD 92,98

 

PNEU TOUTES SAISONS POPULAIRE
DECATHLON

A

PARTIR DEJ9°°:su

  

 

  Dimension, bande blanche Bas prix courant
P155/BOR13 511 $0.95 $
P165/80R13 Si] 45,95
P185/80R13 SL! 53,95
P195/75R14 S11 55,95
P205/75R14 SI 63,95
P215/75R15 512     

 

P235/75R15 512   
TRACTION TOUTES SAISONS REPRISE +

INVICTA GL 100 Ss

a C C $ AQUATRED
PARTIR DE Poh ORI INDT Obtenez un remboursement de 60 Sa 100$ quand

Economies, vous remplacez + pneus par des Aquatred Intormez
Dimension, LNDT Prix de solde In pal vous sur Le garantie of le deseo anques de Aquuarned

, aire
PI55/80Ri3SL) 61,00 $ 22,00 $
P175/70R13825 71,00 2
P185/70R14Si1 83,00 30,00
PI95/75R14511 83,00 30,00
P205/70R14511 89,00 32,00
P215/75R15S51? 95,00 34,00
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EAGLE GT+4
 

 

  
  

     

 

 
 

Centr | Pneus

[4PERMUTATION GRATUITE DES PNEUS
14// AUCUN ACOMPTE. AUCUN INTERET

    70
Shas

   

  

 

     

 

 

PERFORMANCE TOUTES SAISONS
      

   

  

   
  

   

Bos prix Prix de fconomies,

Dimension, LNDT courant solde chorun lu paire
F185 6RI4BZT 154008 107,804 92,40$
15 60RIa9iu 163,00 114,10 97,80
TS ARSON 173.00 121,10 103,80

#208 s0R15901 165,00 115,50 99,00
PING SR14 04 172,00 120,40 103,20   

 

Te solde de pes prend in fe aoa 1998 Ldephones
pour ehlemr les pan et les dimensions des autres artdes
rabais Los pov peivent saner 1s de comptant pas d mite set
CUS Quatre ms poug paver des achats de plus de
280018 par cartede credit suite à l'approbationducredit
“lutormez vous sur Doftse de remboursement de 100$
pour des preus de 15 po. de 80 < pour des pneus de
Lipoet de 6$ pour des pneus de té po a tachat de
pneus Aquatred   Collie tummies dos Pneus * Mises au points

mire + Amortisseurs © Freins ,

ES * Géométrie SERVICEoe
. cheztealetar fes ° i ifi i i .|=afi Hull,brationfire,| EIGARAN |
| meatdans bins bos cident done T

stomube jaruy Coney
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FLANELLE "BRITANY"
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   140 cm, 100% coton. Carreaux et tartans
très “in” pourla saison automnale! Pour
de magnifiques ensembles, tuniques, pan- \talons, Tons de vert fore, =
maring, efc. Te |Th
Prix courant: 8m À
PRIX SPECIAL:

  

 

  
  

  

  

  

- - “PERMAPRESS"

115 cm. 65%po 35% coton. Plus de
atantes et pastel. Très pra-

tiqueet économique!
59 Prix courant: 2,99Sm. ill

M PRIX SPECIAL:

15m. 100% coton. Velours côtelés fins,
moyens etlarges aux couleurs automnales. 45 couleurs é
Très pratique pour nos res
Prix courant: 6,99 à 8,995 |

PRIX SPÉCIAL: 5

 

MCausL000le
150 am. 65% poly., 35% viscose. Tissu
classique pour nos jeunes écoliers. Les
rouge, marine et vert forêt sont les plus
recherchés pour cet automne.
Prix courant: 11,99Sm

  

  

  

 

  

   

  

    

   

 

150 em. 100% joe Motifs florou
et contemporains dans des teintes les
plus variées. Prix courant 1208

59 PRIX
SPECIAL:

 

PRIX SPECIAL;
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150 em. 100% poly. Pourles soirées plus
fraîches, quoide mieux qu'une veste en
polar imprimé de première qualité. Choix
de motifs ethniques oux coloris très recher-
chés. Prix courant: y 50
21,99 m

PRIX SPECIAL:

   

  
LL D'AUTRES SPECIAUX EN MAGASIN!

aKknlLLYET
430, [TT] ELL
Sud- ~
CLLG)
822-1046

ATTENTION... ATTENTION
LISEZ ATTENTIVEMENT. IL NOUS RESTE TROIS BUICK SKY-
LARK 1992 EN STOCK. AUCUNE OFFRE RAISONNABLE NE
SERA REFUSEE. CES VOITURES DOIVENT ETRE VENDUES
POUR LAISSER LA PLACE AUX VEHICULES 1994.

    
      
     

 

  

 

  
    

    
   

Stock no 92070 Stock no 92079 Stock no 92087

SKYLARK GS SEDAN SKYLARK SEDAN SKYLARK GS COUPE
Démo - 5 000 kilometres 2,3 litres, 4 cylindres 3,3 litres, V6
3,3 litres, V6 Automatique Automatique
Automatique Vitres et serrures électriques Vitres et serrures électriques
Vitres et serrures électriques Radio AM-FM cassette Conditionneur

Conditionneur Régulateur de vitesse Peinture 2 tons
   

 

Radio AM-FM cassette
Régulateurde vitesse
Freins anti-blocage

Peinture 2 tons Freins anti-blocage

Radio AM-FM cassette
Régulateur de vitesse
Freins anti-blocage

Prix de détail

21 7585"

     

     

  
Prix de détail

21 558$*
Prix de détail

18 256$*   

        
  

 

SKYLARK GRAN SPORT COUPE

*VOUSFAITES LE PRIX
NOUS CONCLUONS L'AFFAIRE

DESAULNIERS
PONTIAC BUICK
131, rue PRINCIPALE NORD, WINDSOR

(019) 645-2711

  

  

 

 

    

 

  

   

 

Léon Desaulniers. Doug Morey. Kevin Morey, Hervé Vallières, Jean-Guy Turgeon

ROUTIEREZS2

      

 

GENERAL MOTORS

GARANTIE

TOTAL
TOS die AFTee    

ONESTPRÊTÀ ToUT! ' ¥
       



 A 10 Loné Sherbrooke mesciedi 18 ooût 1993

Les jeunes politiciens
 

Jean-Guy DUBUC
 

es jeunes libéraux réunis en congrès sont ce qu’ils sont: jeunes…mais pastrès
libéraux. En fait, plus politiciens que libéraux. Ce n’est pas parce que Mario
Dumontles a quittés qu’ils vont devenir plus réalistes; autrement, ils ne seront

plus jeunes. Quand M. Bourassa leur dit qu’ils ont «les pieds solidement plantés
dans la réalité», ils les complimente bien au-delà de la réalité.

Ils ont donc remis à leur parti un certain nombre de recommandations, lesquelles
devraient, selon eux, être présentées au gouvernement. Les chances ne sont pas
grandes qu’elles se concrétisent, mêmesi elles ont des aspects positifs qui peuvent
alimenter une bonneréflexion. Une réflexion, plus que la réalité sociale.

Une première recommandation: remettre en question la sécurité d’emploi chez le
personnel de la fonction publique. Une tâche qui dépasse les possibilités d’un
gouvernement dont tout le personnel, ou presque, est syndiqué.

Car il ne faut pas croire que l’entreprise privée vive une situation si différente de
celle du gouvernement: les conventions collectives assurent partout la sécurité
d’emploi des travailleurs tant que l’emploi n’est pas aboli, dans lequel cas les plus
anciens repoussent les derniers embauchés. Espérer créer de nouvelles places aux
jeunes de cette façon est totalementillusoire.

Non pas que la sécurité absolue d’emploi ne soit pas dommageable, au
gouvernement ou ailleurs. L’attitude arrogante, la baisse de productivité, le
manquede créativité et l’absence d’ambition de certains employés peuvent
facilement originer de la certitude de conserver son emploi malgré tout. Et c’est ce
malgré tout qui nuit au gouvernement commeaux entreprises. Le diagnostic a du
bon; le remède inapplicable. Dans le contexte actuel, les employés cadre sont les
seuls sur la corde raide, laissés à eux mêmes pour le meilleur et pourle pire. Les
deux existent, heureusement et malheureusement poureux.

Deuxième recommandation: le bénévolat obligatoire. En dehors du ridicule de
l’expression, il faut voir là une technique abusive des états totalitaires qui obligent
à des travaux forcés une population qui perd sa liberté. Réactionnaire.
Indéfendable dans notre société, mêmesi plusieurs municipalités aimeraient
recourir à ce service. Et mêmesi certains assistés sociaux profiteurs devraient
remettre quelque chose à la société qui les nourrit naïvement. Encoxe là, l’intention
est bonne, mais la solution dangereusement trop radicale.

Les jeunes libéraux proposent des solutions qui trottent dans la tête de tousles
administrateurs à un moment ou l’autre de leur vie. Il faut les inciter à poursuivre
leur réflexion et à la confronter à la vraie vie. La vraie vie a plus de contraintes que
les projets n’en imaginent, très souvent. Mais l’avantage des projets, c’est de faire
comprendre aux personnes qui défendent leurs acquis que la chance les protège…
malgré tout.

ANALYSE

La Tribune

«Au prochain congrès des
Jeunes libéraux, nous

demanderons un salaire pour
tous les jeunes, garanti à vie;

et nous voterons pour que
nous soit imposé tout travail

volontaire en retour.»
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Jean-Guy Dubue, |Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédocteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint

 
 

 

TRIBUNE LIBRE

Les dieux luttent en vain
ontre la stupidité… les

« dieux cux-mémes... luttent
en vain». C'est l’idée déve-

loppée par le biochimiste Isaac Asi-
mov en 1972 dans son ouvrage de
science-fiction Les dieux eux-
mêmes... (Denoël, 1973). (..) L'in-
trigue du roman, où différentes for-
mes d'intelligence (humaine. para-
humaine et mutante) se rencon-
trent et s'affrontent, fait la dé-
monstration de la stupidité de sa-
craliser l'intelligence qui n'utilise
que la raison logique (perçue et
congue comme supérieure). On
comprend que le seul et unique ob-
jectif des intelligences logiques est
de faire la preuve de leur supério-
rité. c'est-à-dire la soif du pouvoir.
Ainsi, ceux qui prétendent détenir
le savoir scientifique tiennent, entre
les mains stupides de leur pouvoir
raisonnable, le sort de leurs univers
et ce. par omission de considérerles
univers dans toute leur complexité,
au-delà des principes de la raison
logique.

Claude Ryan, dans le dossier de

la langue, est l’un de ces sorciers de
la raison logique. C’est le gouverne-
ment, dit-il. qui possède le savoir
nécessaire à exercer le pouvoir.
Mais qui est le gouvernement?

Qui est ce gouvernement qui
poursuit les fraudeurs (sic) de l'as-
sistance sociale jusque dans leur lit
et qui, faute d’instinct de survie et
de connaissance intuitive, refuse de
voir qu'au Québec, la langue fran-
çaise est plus qu’un outil de com-
munication, qu’elle est le sang du
peuple québécois”

Dans la littérature de science-
fiction, les catastrophes sont habi-
tuellement évitées de justesse à
cause de la solidarité d’une espèce
(humaine, para-humaine ou mu-
tante) qui arrive à rationaliser son
instinct de survie et sa connaissance
intuitive.

Le peuple n'a pas que des droits
à faire respecter. Il a des responsa-
bilités. Vous ne croyez pas qu'il est
temps que le peuple prenne la res-
ponsabilité de demander des
comptesà l'Etat et en questionne la

toute puissance? Vous ne croyez
pas qu'il est temps que le peuple
s’intéresse à autre chose qu'àl’issue
des séries éliminatoires de la Coupe
Stanley en s’assurant qu’il y a suffi-
samment de chips et de coke dans
les garde-manger”

L'affichage dans les rues de Mon-
tréal est une égratignure et, à la li-
mite, on s’en fout éperdument.
Mais l'école, c'est le poumon qui
oxygène le sang. À ce niveau-là.
Montréal souffre du cancer. Au
train où vont les choses, chères ré-
gions, malgré les avis de nos sor-
ciers logiques, il y aura des métasta-
ses.

Allons voir dans nos dictionnai-
res de la langue française la diffé-
rence fondamentale qu'il y a entre
le savoir et la connaissance et
grouillons-nous car contre la stupi-
dité… les dieux eux-mêmes... luttent
en vain!
Suzanne La Brie

 

Les dessous de la bisbille a la SDERS
out projet de réforme com-

T porte son lot de raisons incon-
tournables mais aussi de moti-

vations inavouées. On y retrouve
souvent comme facteurs sous-ja-
cents les conflits d'intérêt, les con-
flits de personnalités, les jeux d'in-
fluence sinon les guerres de
pouvoir.

Il v a de tout cela dansla bisbille
qui fait rage au sein de l’organisa-
tion de la Société de développe-
ment économique de la région de
Sherbrooke, la SDERS.Par contre.
rien n'est clair. transparent. À ce
jeu la règle du silence est de mise.
Plus I'écheveau est entremélé. plus
le jeu politique est rempli: on dit
tout sans ne rien dire. Il faut expli-
quer en gardant soin de protéger
ses arrières. Chacun doit s'en sortir
s’en être trop éclaboussé. Mais il y à
parfois quelques écarts comme
cette sortie de l'ex-président de la
SDRS-industrie. François Godbout.
Briser ainsi la conspiration du si-
lence est politiquement dangereux
ou stratégiquement rentable; il ap-
partient aux acteurs de bien calcu-
ler leurs sorties.

Les conflits de personnalités
Quand arrive un nouveau diri-

geant, à quelque niveau que ce soit,
une purge est inévitable. Ce n’est
pas nécessairement parce que les
gens en poste ne sont pas compé-
tents. Mais il y des affinités qui se
tissent et d’autres qui ne réussissent
jamais à s'implanter. L'histoire des
réformes dc la SDERS ne fait pas
exception a la règle. I! v a des gens
avec qui le maire Paul Gervais ne se
sentait pas a l’aise pour travailler
comme il y a des gens qui ne pou-
vaient accepter le style proposé par
l’homme.

Parmi ces conflits de personna-
lité il faut compter ceux qui exis-
taient entre le maire Gervais et l’ex-
président de la société de dévelop-
ement industriel, François God-

que. Gaston Leroux. Des raisons
différentes peuvent expliquer les
deux situations conflictuelles.

Récemment aurait aussi explosé
un conflit entre M. Renald Mercier,
directeur général de la société de
développement industriel et le nou-
veau directeur général de l'ensem-
ble des sociétés, M. Pierre Deland.
Il faut se rappeler que M. Mercier
avait été pressenti pour ce poste
avant l’arrivée de M. Deland. Cer-
tains disent que Renald Mercier
avait toutes les compétences pour
assumer cette charge et était
l'homme de la situation. D'autres,
par contre, croient qu’il s'agissait
d'une nomination pour mieux
l’évincer ensuite.

Toujours est-il que l'arrivée de
M. Deland ct son désir d’implanter
ses propres méthodes auraient dé-
généré en un conflit entre lui et
celui qui aurait pu avoir cette
fonction. Voila unc situation nor-
male quand deux «cogs» s’affron-
tent, explique une des parties con-
cernées. Réglement de compte,
répliquent les adversaires. Gageons
qu'il y a un peu des deux.

Se glissent dans ce casse-tête
quelques conflits d'intérêt, On re-
prochait ainsi à M. Gaston Leroux,
ex-président pourla société touristi-
que, d'être conseiller municipal à
Saint-François-Xavier-de-
Brompton. Or, cette municipalité
ne fait pas partie du regroupement
intermunicipal pour lc dévcloppe-
ment économique de la région de
Sherbrooke. Pour le maire Gervais,
dont l'importance de cotiser à la
SDERS est une loi incontournable
comme il en faisait la leçon récem-
ment à Deauville en vue des Jeux
de 1995, il y avait intrus en la de-
meure. À vrai dire la position de M.
Leroux était assez inconfortable à
ce chapitre.

D'autres départs par ailleurs
l'ont été pour des raisons différens

 
François Godbout

pas être impliqué dans cet imbro-
glio politique, M. Jacques Foisy
parce qu'il ne sentait pas suffisam-
ment de pouvoir de décision au co-
mité sur la culture, M. Claude Mé-
tras par différences de vues avec
son équipe. M. Luc Fournier, au
tourisme, parce qu’il sc sentait in-
confortable dans la situation, ctc...
Officiellement, Gaston Leroux n’est
plus là parce qu'il a laissé la prési-
dence pour être sa candidat au
poste de directeur général au tou-
risme.

Jeu de pouvoir

II cn va aussi des jeux d’in-
fluence, de l'exercice d’un certain
ouvoir sinon de guerre de pouvoir.

Faire partic des sociétés de déve-
loppement, c’est rendre à la com-
munauté une partie de ce qu'elle
nous donne; mais c’est aussi être
stratégiquement bien placé pour bé-
néficier d'informations intéressan-
tes. Elles peuvent servir à 'amélio-
ration des affaires, à un

 

Paul Gervais

ficier de privilèges non négligeables.
Le salaire des bénévoles n’est ja-
mais tangible mais il prend diverses
facettes. Perdre de cet ascendant
par la force d’une réforme qu’on
n'avait pas souhaitée n'a jamaisrien
de réjouissant.

Dans ce dédale de raisons dispa-
rates sc retrouvent aussi des accusa-
tions d'abus faites en sourdine. Cer-
tains employés de la société de
développement économique au-
raient fait trop de voyages aux
Etats-Unis au goût des élus. La so-
ciété de développement touristique
n'aurait pas contrôlé suffisamment
ses dépenses. Les élus auraient
méme bloqué en dernière minute
un projet de 30 000 $ de M. Leroux,
projet jugé inapproprié.

Finalement, une trop grande in-
dépendance des sociétés crécrait
une certaine jalousie chez les
fonctionnaires municipaux ne béné-
ficiant pas d'avantages semblables.
En reprenant le contrôle, les élus

Guerre politique

Les influences partisanes ne
sont pas non plus totalement absen-
tes de ce jeu d'échec. Quelques Li-
béraux provinciaux avoués accusent
les Péquistes dans l’entourage du
maire de tout régenter. Là encore
les couteaux volent bas. Il ne faut
pas minimiser la portée de ces affir-
mations. Qui se rassemble s'assem-
ble. Cela est vrai chez les Libéraux,
les Péquistes ou les autres forma-
tions politiques.

La politicaillerie municipale s’en
mêle. L'ombre derrière le maire
Gervais, ce sont quelques notables
de la place qu’on accuse de manipu-
ler à leur guise les ficelles du pou-
voir. Ce serait se cacherla tête dans
le sable que de ne pas voir l’exis-
tence de ce pouvoir occulte. Mais il
existe autant auprès de ceux qui ont
le pouvoir que des opposants. Il
n'est que différent selon la position
adoptée. Le RCS a aussi ses lob-
bics. Mêmesi cela fait partie du sys-
tème, on ne peut cependant nier
que ce soit parfois assez indispo-
sant. C'est ainsi que la nomination
envisagée de M. Nil Allaire comme
vice-président exécutif et directeur
général avait soulevé un tollé de
protestationsil y a plusieurs mois.

Se profile à l’horizon finalement
le jeu politique des conseillers, ceux
favorables au maire, ceux moins en-
clins à accréditer toutes ces actions
et ceux qui lui sont farouchement
opposés. Un conseiller du RCS fait
souvent opposition au maire, trois
autres sur les douze membres du
conseil ne s’identifient pas toujours
mais contestent plusieurs décisions
ainsi que le style adopté à l’hôtel de
vilte. À l'aube d’une campagne élec-
torale municipale, les cavaliers
commencent à se déplacer sur
l’échiquier dans l'espoir de faire
échec au roi. S'y juxtaposeront tou-
tes les tendances régionales dans un
dossier qui dépasse la seule munici-

ger le vrai du faux, les explications
fondées des allusions politiquement
stratégiques. Dans la partie d'échec.
des pions tombent, des fous du roi
se promènent allégrement de zig-
zag en biais, des tours vacillent… et
la partie est toujours longue.

Il est visible depuis longtemps,
comme nous l'écrivions l'automne
dernier, que le maire Gervais, lc
seul possédant et la reine et le roi
du jeu, en sortirait vainqueur. L'im-
pondérable était le nombre de piè-
ces du puzzle qui allaient devoir
être éliminées. Dansles faits, la par-
tic s'était déroulée rondement et
assez amicalement laissant présager
une victoire sans trop grande dou-
leur. Stratégiquement, la démotion
précipitée mais prévisible à plus ou
moins long terme de Renald Mer-
cier a compliqué les choses. relan-
çant son ex-patron et ami, François
Godbout. Ce dernier avait quitté la
présidence de la SDRS-industrie en
bon joueur il y à quelques temps.

Il faut croire maintenant que la
situation retournera à la normale
pourle plus grand bien des sociétés
et du développement harmonieux
de [a région; elle en a bien besoin.
Si M. Gervais à effectivement placé
ses plons sur l'échiquier, il ne peut
cependant jouer seul. Un problème
reste entier: nul ne sait exactement
où les élus veulent en arriver, com-
ment fonctionnera réellement la
nouvelle structure, quelle indépen-
dance auront les comités d'orienta-
tion.

Les élus municipaux des autres
villes membres de la SDRS, ceux de
Sherbrooke, le milieu d'affaires
sherbrookois et les citoyens devront
assumer latâche délicate de la su-
pervision. À eux de remplir adéqua-
tement leur rôle maintenant. Ils
sont la garantie de la poursuite du
jeu démocratique.

 

out ainsi que l'ex-président de la tes. L'éditeur de La Tribune, M. positionnement avantageux dans la voudraient ainsi rééquilibrer les palité sherbrookoise.
société de développement touristi- Jean-Guy Dubuc à quitté pour ne collectivité et parfois même à béné- choses. I n’est jamais facile de départa- Jacques Pronovost
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uple PRIX BONI: * Moteur 3 cylindres PRIX BONI: * Moteur de 2,3 litres a
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WW3 1a993% en tête

x Boîte automatique
PRIX BONI: * Moteur de 1,8 L de

issue de 1 litre

uffi- * x Boîte manuelle
dans 9 vitesses

x Essuie-glace à balayage * Verrouillage
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* Freins servo-assistés
Pe * Servodirection
Lie | æ * Radiocassette '
Je . AM-FM stéréo '

piè-

par! _ VOS CONCESSIONNAIRES
t et

agerio CHEVROLET
tion

M Gee
an-

ois °

En CORSICA 1993 Oldsmobile
Cu FCANI
hate
étés ’ ‘ ; >
cux ce en

ace VOS CONCESSIONNAIRES

: mn g RONTIAC 8
i PRIX BONI: + Moteur6cyindres PRIX BONI: + Votur22Lan nl —

$* polymère $* x Boîte automatique re
de * Climatiseur * Sac gonflable côté
rs * Radiocassette eur :
ou. -FM stéréo * Climatiseur
ua x Espace pour * Radiocassette , PARTICIPANTS
Ils FM stéré a 4du 7 passagers AM-FM stéréo ; "~~ +

ost
. + , + .

i *Taxes et transport en sus. Tous les rabais taxables GM inclus. Offre d'une durèe limitée, réstrvée aux particuliers,
Tous les véhicules neufs GM sont protégés par la Bh ne s'appliquant qu'aux modèles 1992 et 1993 neufs en stock. Les quantités sont limitées et varient selon le modèle.
Garantie GM TOTAL" de 3 ans/60 000 km?sans franchise. Les véhicules illustrés ne sont qu'à titre indicatif, certains équipements peuvent être en supplément. Voyez votre

concessionnaire GM pourtousles détails. Selon la première eventualité,
s
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CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR.
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“ TÉLÉCOULEUR
26 po STEREO

- 178 canaux
- Entrée audio/vidéo
- Sortie audio variable

- Affichage à l’écranzs
A

     
  

   

    

  

SERVICE A
DOMICILE
LIVRAISON
GRATUITE

   2 ETA ;

dde-————rm. pr yet,

ER ComoeNO2
a ?

“  TELECOULEUR
26 po STEREO

- SEQ audio
- Entrée audio/vidéo
- Sortie audio variable

- Affichage à l'écran mr.

SERVICE À
DOMICILE
LIVRAISON
GRATUITE 
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  HEURES D’OUVERTURE ~
Lun.-Mar.: 9h à 18h,

Mer.-Jeu.-Von.: 75 à 21h,
Samedi: 9h à 17h,

Dimanche: 12h à 17)

 

    

 

  

    

ENT” RECEPTEUR-
MONITEUR

46 po STEREO
- Entrée audio/vidéo
- Télécommande autodidacte
- Image surimage
- Affichage af

   
à l'écran
SERVICE A
DOMICILE
LIVRAISON
GRATUITE

 

  

 
ge TELECOULELR

29 po STEREO
- Minuterie
- Base pivotante
- Entrée audio/vidéo et
sortie audio variable

- Affichageà l'écranasm mmm

SERVICE A
DOMICILE
LIVRAISON
GRATUITE

—EARANT IE|
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z=
TELECOULEUR 14 po

- Télécommande
- Entrée audio/vidéo

- Affichage a I'écran,

SERVICE
GRATUIT   

 

MAGNETOSCOPE
4 TETES

DOUBLE AZIMUTH
- Programmation a I'écran
- Télécommande multi-marques

- 181 canaux  
SERVICE
GRATUIT

 

  

 

là où la qualité n'estpas un obstacle aux basprix!

“4275 Boul. Bourque, Rock Forest Tél: 562-4242 #-
CS PROCUREZ-VOUS LA CARTE BRAULT& MARTINEAU HA ec|
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Quontité limitée sur certains items. Achot 5
minimum requis de 5005 meubles/électroménagers
et 3005 électroniques Ne poyez que les toxes |
de vente. Sujet à l'approbation du crédit. *Aucun
dépôt, poisment, ni intérêt si payé en enher le
12 mars 1994

 


